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• CANTONALES : Poussée à gauche 
avec gains du P. S. U. (PAGEs 3-4) 



---• • ---- Il --
1 M. C . .A. A. Il 

Il 
Non à toutes les bombes! 

Un tournant politique 
'<: 

' 

• 

« Etant président du Consei l des 
Parents d'élèves de ma commune et 
connaissant les positions purement 
laïques d1t P.S.U. sur le problème ac
tuellement si Yrctve et cruc ial <le 
l'école publique_. je viens vous deman
der quelques renseignements. 

« Connaissez-vous les res7Jonsables 
du P.S.U. du canton nord cle Melu , -
(Seine- el-Marne) car j'aimerais r en
trer en con t act a i>ec eu.,:. 

iE 
\li/i~ . -~ {;~3 .· . 
,,. ,,è_· W . 

« Ce contact pour moi est d'autant 
plus i nt éressant qu'i l 1ne semble que 
nous ar r ivous à un tournant politique _ 
extrém emcnt important et seul l e -
P.S.U. corres11011d à mes idées. -
........ 

« En tant que « relativement jeu - -
ne i> et pèr e de famille, il m'apparait -
qu'il est plus que temps de secouer 
nne avathie qui jusqu'à JJrésent a 
permis t out es les audaces et tou tes 
les outrecuidances d'é léments dont on 
11 e peut que nier leur attach ement à 
une démocr atie pure. i> 

G . C ... , à Boissy-la-Bertrana 
(Seine- et- lvl arn e). 

~ 

Don anonyme 
-

La section de Boissy-Saint-Léger _ 
a reçu un don an onyme de 500 F. -
Nous avons pensé au sein de la sec
tion que ia meilleure utilisation qv.e 
nous pourrions en t i r er était de le 
faire parveni r à << Tribune » que 
nous savons en difficulté, ce dont je 
1n' acquitte avec beaucoup de plaisir . -
Nous allons essayer au maximum 
d'intensifier · notre service abonne
ment et recommencer bi entôt u n 
nouvel essai d.e vente au numéro. Le 
pr emier essai avait ét é · un échec, 
mais surtout à cause de la période 
mal choisie, en plein hiv er. Nous sa
vons tous que « Tribune » est notre -
meilleur soutien et que sans lui le 
P.S.U., que· nous voyons avec i nfin i- -
ment de p lai si r r evartir d' un bon 
pied, aur ait infiniment de mal à se 
maintenir à la tache arclue qu'il s'est 
assignée. 

Après avoir distribué quelques milliers de tracts en 
divers endroits de Paris, cent cinquante personnes, des 
jeunes en majorité, ont descendu silencieusement la rue 
d' Amsterd!lm et se sont dispersés sans incidents, le jeu
di S mars, en fin de journée. 

ment de milliers de milliards dans les armes atomiques 
est un scandale suffisamment criant forsque on en prend 
conscience. 

Un tract et des banderoles donnaient Ae sens d-e ce 

Cette démonstration a été voulue réduite par les 
jeunes du M.C.A.A. qui l'organisaient, afin d'éviter que 
la p·olice intervienne pour Ir empêcher de se dérouler. 

cortège : 
« Hiroshima ... Jamais plus ! » 

« Non à toutes les bomb·es ! » 

« La France à Genève ! » Elle a été voulue silencieuse parce que l'engloutisse-

Evolution 

En espérant que peut-êtr e un jour 
ce don anony,ne se renouvellera, re- -
cevez ... 

du mouvemen~ communiste 
international 

BULLETIN D'ADHESION 
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Adresse •••••••••••••••• 
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tTéclare vouloir mlhércr nu 
Parti Social.iste Uni fié e l J e
mande à être m ie en contact 
avec la section la plus proche . 

- Le Cent~·e d'Etudes Socialistes a, 
lors de son dernier débat public, 

_ r éuni, pour· répondre à la question 
« Que se passe-t -il dans le mouve
ment communiste international ? », 
l'historien du marxisme Isaac Deu t
sch er. Pierre Cot, Lelio Basso et le 

- promoteur du mouvemen t pro-chinois 
en France, J acques Vergès. La salle 
des Horticulteurs où se t enait la 
séance était pleine et le • public se 
montra fo r t In téressé par la qua lité 
du débat. 

Deutscher, d'abord, se livra à une 
compara ison entre le mouvement 
ccmmunist e de l'année 1924 et sa 
sit uation présente. Le parti est divisé 
en t rois Le11 chnces comme il y a qua-

- r ante a ns, a vec une gauche (Mao 
comme Trotzski en 192•1), un cen tre 
(Khrouchtchev comme Staline) et 

•-----------------1' § une droite (Tito et Togliatti comme 
~ Zinoviev et Kamenev). L'orateur a 

insisté sur l'iden tité des politiques 

(BulleLin à rcLOtirn er au siège 
clit P.S.U., Bl, rue Mademoi
selle, Paris (15') . 
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extérieures suivies par Staline et par 
_ Khrouchtchev, l'un et i'autre accor

dant une priorité absolue au principe 
du socialisme en un seul pays. Il s 'est 
néanmoins réjoui des transforma
tions llbérales, intervenues ces der
n ières années en U.R.S.S., qui se sont 
traduites par la diversificat ion du 
mouv-ement , mais il a regretté que 
cette démocratisation ne soit pas 
poussée au point que les trois ten
dances puissent s'lmplan ter simulta
nément dans chaque pays. 

Avec Vergès, le ton a changé du 
to~t au tout : on est passé à la polé-

- m1que sans nuances. Les Chinois re
présenteraient le modèle à suivre, 
car eux seuls gardent la fibre révo
lutionnaire, le Khroutchévisme n'é
tant qu 'un révisionnisme proche de 
la social-démocratie. . 

Pierre Cot et Lella Basso se son t 
élevés contre cette interprétation. 
Pierre Cot a insisté sur le caractère 
relatif des tactiques utilisées par les 
mouvements communistes : ce qui 
est bo~1 en Cp.lne ou dans les pays 
sous-developpes ne convient plus à 
l'U._~-~-S. et encore moins à nos 
soc1etés occidentales indust;riallsées. 
C'est d'allleurs sur le problème du 
communisme en Occident que s'est 
surtout penché Basso. 

Il a insisté sur la nécessité d'éviter 
_ toute fidélité abusive aux grands 
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ancêtres du socia lisme et il a remar
qué que Lénine n'hésita jamais à 
dépasser Marx lorsque celui-ci lui 
semblait incomplet . De même, il est 
normal que nous adaptions, de nos 
jours, Lénine aux contingences de 
notre société pour . laquelle le pro
blème de prise du pouvoir et ceux de 
la gestion socialiste se posent diffé
remmen t de la Russie de 1917. D'ail
leurs, l'orat eur a rappelé ce tex te 
primordial à ses yeux, qu'est " L'in~ 
trocluction à l'économie polit ique i, 

où Marx J?rône,_ lui-mêmt;, cette ada p~ 
tatlon necessa1re et ou il recom
mande de prévoir non seulement les 
moyens à mettre en œuvre pour 
conquérir le pouvoir mais aussi ceux 
qui permettent d'assurer le succès de 
la gestion socialiste. 

êBi~~;l§j in! 

J oll!1rnées ol'ié"h1eie 
s ur l'apar·iheid 

Du 29 février au 1 •• mars se . 
t enues les _j~ m·n~es d'étude o~·g0.ni'se-~.:; 
p_ar Je Com1te an t1-~pa rtheicl, l'Associa 
t1o_n pour la coopera tion fran co-a fri
came, le Mouvemen t contre le r acis
me, _l 'ant!sémitis~1e et pour la paix, 
1~ 11~ue m ternat1~nale contre l'anti
sem1t1sme et la Ligue des droits de 
l 'homme. Plus d'une cen taine de per
sonnes y ont assis té. 

.~e but :1e 7es journées ~ta )t double : 
p1 esen ter: dune part, clifferents as
p~cts d_e 1 aparthei_d ; rassembler, d'au
t1 e pa1 t, un certam nombre de rep .. 
sen t~11t.s d'organisations polit iques t!t 
syndicales? des Eglises, des mouve
mei:ts d_e ~eunesse, afin de confronter 
!~ms opm10n.s sur l'apartheid et d' 
v1sager les actions qu'il serait possfb~
de mener contre l'apartheid en 'éo e 
mun ou parallèlement. ' m-

lldtlîlEJa 
Nécrologie 

Nou_s avons apJl-tis avec inf it. 
1lc pcme IR mort subite : liment 
les-Grèves (Côtes -clu-NoJllt flesti11-
exccllente camar->dc l'a ' "~ notre . ._ • yen li t·•· 
triee retraitée, qui s 'était ,i· ., 1s 1..,.,_ 
son mar(, militant exem1,1~~ irce a,·cc 
elle, a11tes a\'oil" cxerc. rc comme 
pendant clc hmgnes an~t1 I>.rofe_ssion, 
(Pas-de-Calais) CS, a Wingles . 

Toute notre · sym}lath· . 
. Payen, à sa: fille Fran o~e emue à 

. cle la C.E. cle la Féaé/ t· ' membre 
de-Calais, à tous le . • a ion du Pas
rades de Wingles. s siens, au::rc: cama-

Obiecteurs de conscience 
Le 21 mars est le dernier délai oc

t royé aux militaires et réservistes qui 
s 'estiment, en raison de leurs convic
tions religieuses ou philosophiques, 
opposés à l'usage personnel des armes 
pour en faire la déclaration au mi
nistre des Armées. 

Pour d es r enseignements concer
nant la région pa risienne, on peut té
léphoner à MED 71-85. 

Aulnay-sous-Bois : 

Conféreitce de Daniel Mayer 
« La force de frappe ! Pour ou 

cont_re ? », conf érence publique par 
J?am el ~ ayer. président de la Ligue 
a es_ dro.ts ~e l'homme, et organisée 
p_ar les Anus ~e Témoignage Chré
tien , le ve~~red1 3 avril 1964, à 20 h. 45, 
selle mum c1pale, rue du Il-Novembre 
Aulnay-sous-Bois . - Entrée libre. ' 

LE BILLET DE JEAN BtNOT 

MAL INFORMÉS 
~es 246 m étallos de Sai1•t-Na 

zaire z · · • • -
cl'cwtres ? zcenctes avant combien 
r endr . - en_ s'obstinant à- se 
. e au chanti er prouvent q•t' i·zs 
i gn orent 01 · z · ' 
offertes l ney i gent les chances 
t/·es ca ~~i permanence "CL1' d' au-

rneres " 
A"insi la 1;rosp. ·t -

join te à la t en e du règne, 
veut-elle -u na, ure. de~ choses, 
r ecril"te cl nq 

11
~ 1 .

1 _Enti epnie Frey 
r es • v o1·za· icier en toits gen-
l' . . , no11i d' lL1' h · emba uche I S t • c ten, de . 
Orly 1Jour i, e'J? cents C.R.S. à 
qne ! e cl epart d·1t nwnar-

Et si l 'apost 1 
lacrymogèn e ef ai de la bombe 
n e les t ent e ~ e la matraque 
a ller se pro,l:,~~~ ils peuve1~t aussi 

Pompidou le [ Ctit M ex1.que. 
m ent: on n e eur _a dit fine
la m ême cho P~ut Pretenclre Jaire 
ai n si que de se oute sa vie ... C'est 
on clevie1{t m11ro/esseur bien payè 
Rothschild tleste banquier che~ 
chez cle Gaizzlremier nècessaire. 

Au lait que · 
Ça aux métall~e vda-t-il expliquer 
re ? 8 e Saint-Nazai-

• 1 
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DES CREVES AU CONTRE,PlAN 
P 

ENDr\NT que de Gaulle visite Je 
i\Jcxiquc, son fondé de pou,·oir s'oc
cupe de l'intendance. Celle semaine 

il fail face i1 l:i grève du secteur public 
cl il a lrou\'é dimanche des accents auto
ritaires pour rappeler la pol itique gaul
Iis lc en malièrc sociale. 

Elle se résume en deux phrases : « Nous 
ne démordrons pas du plan de s lab ilisa
lion <> it l'in lcn lion des fonctionnaires et 
des agcnls des entreprises nationa lisées el 
<i personne ne peut s' imaginer qu ' il exer
cera toujours sa première aclivilé » pour 
Jcs travailleurs du secteur pri,·(\ mena
cés p:u les licenciements. \'oiltt qui esl 
clair. 

?\I. Pompiùou :uracile le masque social 
du gaullisme cl le montre te l qu'il est. 
r-.Iais cc rnicl?sse 111cn l cache it 1:1 fois des 
inquiétudes cl 1111 espoir. 

Les inquit'.·ludcs concernent une s ilua
lion économ ique qui se dégrade réguli è
remcnl. Ln prospérité promise ü tous s'ef
face progrcss iYemenl cle\'a nl « la nécessi té 
d'équilibrer nnlre commerce intérieur et 
de luller con tre l'inflati on ». Ai ns i. après 
six m ois de m éll10cle Coué, on ne peul 
plus carher que le pl:in de s l:1hilisalion 
n 'a rien résolu . 

Au lieu d e s 'allaqucr aux ca uses pro
fo ndes de l' inflation dont l'accroissem ent 
des dépenses in1procluclh·cs n'csl qu ' un 
aspec l, les s lruclurcs de l'agr:cullure e l 
dr la dislrihulion, la spécul :llion et le 
pro fit capil:il is le inlcrdisan l une expan
sio n conlinue cl:rns la s lnhilil& 11t0néla ire 
comme une jus te réparlilion de la r iches se 
11 a liona lc, le gouverneme nt s' es t conlcnlé 

de réduire les investissements publics au
tres que m ili taires, limitant les indistJcn
sablcs travaux d'équipement. Il :t res
treint le crédit, provoquant délibt;rément 
la slagnalion de ccrlnins secteurs d'ac
liYilé doul le logcmcnl n 'es! pas le moins 
alleinl. 

En fait, pour résoudre la crise qu'il scn
lail venir, le pouvoir, à l'image de ses 
précléccsscu rs a accepté de « casser > l'ex
pansion cl de susci ter une men~1cc de chô
m age, le blocage des sa la ires étant nalu
rcllcmcnt le couronnement de ce l Ir poli
tique qui \'isc. une fois de plus. :'1 raire 
supporter nux masses populaires le poids 
d'un hypo lhé liquc redressement financi er 
en aggra\':1111 les inégalilés socia les. 

Face tt une !e lle sil ua li o n , il csl indis
pen sable de ciépasser les s imples rC\'Cll
dical ions profes sio nnelles pou r ex iger de 
pro ron<les r (· formcs de slruclurc s:rns les
quelles il n 'y aura pas c1•·:11nélio ralio n du
r:tblc du nh·cau de vie ni de parli eipalio n 
des l ravai ll curs :111x déris:uns éco nomi
c1ucs qui com mandenl la vie n,1lion:1 le . 

On en reYienl ainsi à Fcspoir qui in
lïucncc le cumpurlemenl clu gou,·cn1c
menl auJourcl'hui. li escon1plc. en effcl. 
que le m ouvc111cn l du 18 mars sera sans 
Jcncle111ai11, qu'il s'agi ra seulcmcnl d 'une 
grève symbolique el 11011 d'une étape yers 
des m ou,·emcnls plus durs. 

Il table sur les divergences lactiques qui 
opposent enco re les o rganisalions syndi
cales. l\laurice Co mbes traite par ailleurs 
des o rig ines du conflit clans le sec teur pu
blic et nnal:yse ks conditions de son dé-

vcloppcmcnl. Il formule aussi des propo
sitions sur lesquelles il esl nécessaire de 
rechercher l'accord pour prolonger vala
bl ement l'aclion ouvrière engagée. Nous 
soinmcs là au cœur du problème. 

Dans la mesure où les grè,·es conserve
ront leur caractère défensif et ne pren
d.roui pas nppui sur un programme cohé
rent, les organisations syndicales ne ré
sisteront pas aux initiatives du pouvoir 
qui cherchera à exploiter leurs désaccords 
lac lic1ucs. Or, ceux-ci ne seront résolus 
que si une perspective commune est of
ferte nux lu lles ouvrières. C'es t pourquoi 
le P.S.V., sans allcndrc un accord politi
que gt'.·néral, a proposé à Ioules les orga
nisa t ions populaires, clonl les grandes cen
lrnlcs syndica les, cl'élnlJlir en co111mun un 
conlre- pl:1n q11i oppose une polilic1ue d'en
semble à celle du régime cla 11s le domaine 
éco 11 011Jique cl social. Ains i l'unité po~r
rnil se cl é 1·cloppcr nulour de m o ls d'ordre 
offensifs el forger clans l'aclion la solu
tion de rcmp laccmcnl au gaullisme. 

La g<·n éra lisalion des grèYcs dans le 
s rcleur puhlic obtenue Je 18 mars cl lçs 
mouYe11Jenls clécidC:·s dans ln métallurgie 
cl les industrlcs chimiques m ontrent une 
sol ,darilé croi~sanlc des lravailleurs. Celle 
s ilu,1lio11 offre des possihililés nouvelles 
qu'il co nYicnl d'élargir en exigeant, à tous 
les niveaux de l'actio11, que ce lle-ci s'ap
puie sur un programme de réfor11Jes com-
1111111cs. Ainsi apparaitra, nulremenl que 
dans clcs formules passe-partout, la néces
sité d'un chnngcment de poliliquc. 

Pierre BEREGOVOY 

La. porti ue du P.S.U.: Unir la gauche, 
mais wrien que la gauche 

M. Frey, après le premier tour, tion <.: r épublicaine l> aux représen- répondu avec nous : c'est par le 
avait cru devoir sign aler « l'incroya- tants du grand patronat qu 'on liqui- Front socialiste et non par l'alliance 
ble stabilité » du corps électora l. Le dera Je régime actuel ! Certaines fé- à la fois choquante et inefficace d~s 
deuxième tour l'a con t raint à reviser dérations S.F.I.O. ont fait plus que socialistes et des conserv_ateurs qu··on 
ce jugement un peu sommaire. On a garder la nos talgie du « cartel de3 établira en France une démocratie 
rarement assis té. en effet, à une pa- Non », elles persistent à Je pratiquer capable de résis ter à toutes les in-
reille valse de sièges à l'occasion des sous une appellation nouvelle. Le t,empéries parce que, adaptée aux 
élections au Conseil général. La cohé- P .C .. lui. a désisté certains d e ses can- nécessités actuelles, elle sera à la fo1s 
sion des forces èe gauche a provoqué dictats pour des hommes de droite, politique, économique et sociale. 
des progrès impor tants des trois voire d 'extrême droi te. afin , a-t-il dit, Le ministère de l'Int,érieur a curieu -
partis qui se réclament du socialisme de barrer la route à !'U.N.R. Nous sement pers iste à englober nos voix 
au détriment de toutes les formations n'avons pas approuvé urre telle tac- et nos sièges · dans un ensemble aux 
réactionnaires et conservatrices, au tique et, en de telles circonstance:;, limites mal déiinies, qualifié d' « ex-
sein desquelles !'U.N.R. figure en nous avons continué de combattre la trême gauche » , qui a urait obtenu. 
bonne place. C'es t en vain qu ·utill- réaction à la fois sous son aspect dans les deux tours, quarante élus, 
sant cette forme sup-érieure cle men- gaulliste et sous son aspect capita- soi t un gain de om:e. La quasi-totalité 
songe qu 'on appelle la statis tique on liste classique. Le suffrage universel des candidats classés dans cette ru-
cherche à dissi:11uler l'échec reten- nous a approuvés, en particulier dans brique appartiennent au P.S.U. ou ont 
tissant clu parti cles princes qui nous le Rhône où, seuls contre toute la été soutenus par lui et par lui seul. 
gouvernent. L'U.N.R. n'existait pas en droite, nous avons obtenu dans deux Nous avons Pu quatorze élus au pre-
1958 et il es t lrop facile de comparer cantons 21 % et 23,6 % des voix, mier tour et non douze comme nous 
les résultats des 8 et 15 mars avec clans ia Seine-et-Oise et clans le l'avions écrit la semaine dernière : la 
ceux d'il y a six ans. On espère ainsi Nord. C'est une des caractéristiques nouvelle de la réélection dans le Gard 
faire oublier l 'h écatombe de députés du scrutin sur laquelle non seulement de nos camarades Martin, à Sauve, 
U.N.R. clans des cantons qui leur les informateurs officiels, mais ia et Bompard, à Lassalle, nous est par-
avaient donné la majorité lors des grande presse et les journaux des venue après la rédaction de mon 
élections légis!.::i.tives de 1952. La partis traditionnels ont été singuliè- éditorial. Nous en avons eu quatorze 
4: dégaullisation 1> est en marche. r ement dl screLs. Il y avait cependant au deuxième tour. Les Côtes-du-Nord, 
seule l'union de plus en plus étroite là une excellente occasion de prendre où Mazier est réélu avec un gain 
de 1a' gauche pourra en accélérer :-c la température de l'opinion sur un conslclérable de voix à Saint:Brieuc, 
processus mai., comme nous l'avon:, problème essentiel : sur quelle base nous apportent six conseillers géné-
dit dans 'notre communiqué, il s'agit faut-il p réparer la succession du raux ( 4 + 2), dont cieux nouveaux, 

Gard, ont résis~ victorieusement à 
des attaques d'une particulière vio
lence ; le prenüer, subissant les r,s
sauts des factieux du 13 Mai, O.A.S. 
et U.N.R. à nouveau étroitement uni.,, 
le second et le troisième, subissant la 
hargne de la S.F.I.O. Andrée Vienot, 
Rouquette, Briffod, Chagnon ont éte 
aisément réélus, dès le premier tour, 
dans les Ardennes, l'Aveyron la 
Haute-Savoie et le Cher. Notre ~ieux 
camarade Ferrant, auquel on avait 
attribué dans une partie de la presse 
une autre étiquette, nous a dit au 
téléphone, sa joie et sa fidélité' en 
nous annonçant son succès à Belabre 
(Indre), au deuxième tour. Nous ga
gnons deux sièges dans le Finistère, 
où l'ancien député Leduc est battu à 
Morlaix par notre camarade Prat un 
siège dans la Creuse, dans l'Oise, 
dans l'Indre-et-Loire. Ces victoires 
constituent d'heureux présages pour 
les élect ions municipales de 1965, 
aussi bien à Morlaix qu'à Evaux-les
Bains et à Loches. 

Qui donc contestait le <i nouveau 
départ » du P.S.U. ? 

Edouard Depreux. 
de rassembler « toute la gauche, et pouvoir personnel? Nous avons ré- et le Gard quatre (2 + 2). Desson, 
rien que la gauche :i> . pondu. et une grande partie des dans les Ardennes, Auban, dans la ( , 

ce n'est pas en apportant une eau- électeurs consultés grâ ce à nous a Haute-Garonne, et Gourdon, dans ie Les resultats en page 4) 
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ÉLECTIONS CA1VTONALES 2e TOUR • 
Les élus présentés 

ou soutenus· par le P.S.U. 
Ardennes : Andrée Vienot, cons. rnrt., 

élue au l" tour à Rocroi. Guy Desson, 
<:ons. sort .. élu au 2' tour à Grandpré. 

Aveyron : René RouqueUe, cons. sort., 
élu au 1,·, tour à Decazeville. 
. Ch e,r : Chagncn, cons. sort., élu au 1" 
_tour à Saulzay-le-Potier. 

C<>rrèze : Labrunie, cons. sort., élu au 
·2' tour à Brive. 
: Côtes-du-Nord : François Clech, cons. 
sor t., élu au l '' ' tour à Béga rd. Léon Lau
nay, cons. scl·t., êht ~u l "r tu~n:· P ':" o:i: •:-1·1 v. 
Louis Murel, cons. sort., élu au 1" tour f,, 
-Plœ uc. Hillion, nouvel elu, e1u au l " ,uur 
à Uzel. Antoine Mazier, cons. son., élu au 

·2• tour à Saint-Brieuc. Le Coqull, nouvel 
•élu, élu au 2·· tour à Lonvollon . 

C rcu s.e Cléret, nouvel élu, élu au 2• 
tom· a Evaux. 

Eure : Jumelle, cons. sort. , élu au 2• 
tour à Louviers. 

Eure-et - Loir : Nespoulous, cons. sort., 
élu a n 1· • 1,our à Brézolles . La m1raul t, 
cons. sor t., é lu au 2' tour à Bonneval. 

Finistère : Prat, nouvel élu, élu a u 2• 
tc;ur à Morlaix. Lahrer, nouvel élu, élu au 
2' to lll· à Plouigneau. 

Gard : Bompa.rd, cons . sort., élu au 
.1··• tour à Lassa lle. Martm, cons. sort., élu 
au 1•r tour à Sauve. Gourclon, cons. sort., 
élu au 2• t-0U1' à Vauvert. Blanc, nouvel 

SEINE-ET-OISE 
Le second tour des élection cantonales , 

en Seine-et-Oise, a marqué un recul de 
!'U.N.R. Le P.S.U. a contribué à ce suc
cès, car il est cer tain que, partout où i-1 
s'est désisté pour un candidat du P.C. 
ou de la S.F.I.O., ce désistement a été 
suivi et a même provoqué Je dégel d 'un 
certain nombre d'abstentionnistes du pre
mier tour. 

Mais a u-delà de ces résultats tangi
bles, il convient de soulign er la s1gnifi
caUon de la tactique suivie par le P .C. 
et la S .F .I.O. dans certains cantons où 
ces deux partis ont appelé à voter, co11tre 
notre avis, pour un candidat ayant re
trouvé toutes les vertus du simple fait 
qu'on le baptisait " républicain •· Nous . 
-voulons parler des opérations similaires 
à celle réalisée à LiJ.le, avec le « blo
cage • des voix ouvrières sur le candidat 
.du grand patronat, M. Motte. 

Des • victoires » de cette nature sacri
fient l'avenir à l'immédiat ; il s'agit d'une 
tactique qui détruit toute perspective stra
tégique. En un mot, nous considérons 
qu 'il est da-ngereux de choisir entre ses 
e.nnemis, lorsque ceux-ci ne s 'opposent 
que pour des raisons circonstancielles. 
Fa,llait-il, par exemple, demander aux 
élec teurs des partis ouvriers de voter pour 
M. Jollivet, célébre chef matraqueur au 
service de !'O.A.S ., pour batre !'U.N.R.? 
Les résultats du canton de Conflans-Ste
Honorine démontrent, du reste, que même 
si les électeurs avaient totalement obéj 
à cette cons igne absmde, !'U.N.R. devait 
quand même triompher. Or, 2.000 élec
teurs ont nfusé de classer M. Jolllvet 

par les « autres républicains ». Certes, 
parmi eux, seulement 788 ont eiq:irimé 
leur désa pproba tion d'une telle consigne 
en reportant leurs voix sur notre cama
rade Germaine Cambon. Ma is, puisque la 
gauche ouvrière a été battue, n'aurait-il 
pas mieux va,lu qu 'elle défende ses posi
tions de classe sur le candidat commu
niste? Ou mieux encore, n'aurait-il pas 
été préféral>le que dès le premier tour, 
elle a ffronte Je scrntin avec Lm candidat 
unique et évite ainsi de « dédouaner l> 
un suppôt de · la réaction 

La même démonstration peut être fait 
pour le canton de Versa illes-Sud, où le 
candidat P .S.U., Bernard Laffitte, du pre
mier tour au second, est passé de 443 à 
1.600 voix. Dans ce cas, le P.C. et la. S.F. 
I. O. peuvent être satlsfaits : M. Meis
sonnier, l'adjoint de M. Mignot, célèbre 
pour ses sympathies O.A.S., est élu. Ils 
ont envoyé au ç;onseil général, à coup 
sûr, un chaud defenseur des intérêts des 
travail-leurs ! 

Dan.5 le canton de Marly-Je-Roi, J. Mar
chand contre M. Gilles (autre émule de 
M. Mignot, puisqu'il était son suppléant 
aux élections législatives) a amélioré sin
gulièrement ses positions puisqu'il a pres
que triplé ses suffrages, tout en laissant 
au maire réactionnaire de Marly-le-Roi 
le soin de devenir un éminent combat.'. 
tant de gauche au Conseil général. 
. On n'a pas trop osé not1ts accuser de 
faire le jeu de !'U.N.R. en maintenant 
nos trois candidats. Nous aurions pu faire 
la même expérience à Salnt-Genmtin-en
Laye, où le candidat (élu) au second 
tour du P .C. et de la S.F.I.O., M . Chas
tang, est un • apolitique • chaud défen
seur de l'école libre. En dépit de ce suc
cès, l\ est clair, ~ans triturer les chiffres, 
QU(! 1 électorat communiste n'a pas mar
che comme un seul homme. 

Donc, la présence du P.S.U. dans cette 
compétition électorale aura donc eu va
leur d'en~eignement. Part-out où pour 
vaincre !'U.N.R ., il était posslble • de se 
battre sous Je drapeau du socialisme, Je 
P.S.U. a répondu positivement. Là où 
on nous proposait des alliances contre 
nature, li a refusé. Et il .serait bien dif
!l'Icile de le lui reprocher, quand la S . F 
I . O., ~Ile, n'a pas craint de réaliser une 
Ol_)érat1on c antlcommunlste • • en faisant 
füre, à Villeneuve-saint-Georges (à Se
vran, elle a tenté et a échoué), son can
dldat M. Falsse, avec les voix de !'U.N.R. 

I,uclen WEil'Z. 

élu, élu au 2' tour à Saint-André-de-Val
borgne. 

Haute-Garonne : Achille Auban, cons. 
sort., élu nu !•r tour à Saint-Béa,t. 

Gironde : Bonnemaison, cons. sort., élu 
au 2·· toUI à Sainte-Foy-ln-Grande. 

Indre : F errand, cons. sort., élu au 
2• tour à Bela,bre. 

Indre-et-Loire : Astruc, nouvel élu, élu 
au 2·· tour à Loches. 

Lamies : Labeyrie, cons. sort. élu au 
l • r tour à Tartas. 

Lot-et-Garonne : Roger Roques, cons. 
sort. , élu au l" tour à Caslillonnes. 

Oise : Ville, nouvel élu, élu au 2' tour, 
à Maignelay. 

ARDENNES 
Après notre cama.racle Andrée Vienot, 

élue au l ''' tour à Rocroi, Guy Dcsson 
est 1éélu à Grandpré par 898 voix contre 
son concurrent indépendant qui obtient 
7'14 voix. Au l" tour, G Desson avait 
obtenu 713 voix et le ca,ncl iclat commu
niste 61 voix. G. Desson bénéficie donc 
non seuleme1~t clu clésistement communis
te, mais gagne 124 voix supplémentaires 
sur le 1"' tour. alors que l'indépendant 
retrouve très exactement les voix des 
candidats réacUc.,nnaires du 1" tour. 

I.e P.S.U. retrouve fonc ses deux conseil
lers généraux sortants dans ce départe
ment. La S.F.I.O. perd un siège à Givet 
eL en gagne un à Charleville. Les com
munistes r etrouvent Ie·urs sièges. 

CHARENTE.MARITIME 
D ans le canton de Tonnay-Charente, 

où Je sortant U.N.R. n'avait pas été pro
clamé élu au l " tour faute d'avoir ob
tenu 25 % des inscrits, le candidat P .S.U. 
Mercier obtient 1.038 voix contre 1.445 a.u 
sortant U.N.R. Notre camarade avait ob
tenu 555 voix au l" tour et a vait bén é
ficié du désistement du candidat du P.C. 
(368 voix). Il gagne clone 115 voix sup
plémentaires. 

Dans le canton de La Rochelle-Est, Je 
candidat communiste Belly bat le sortan t 
U.N.R. grâce au désistement du candidat 
P.S.U. qui avait obtenu 699 voix (9 % ! et 
au désistement radical. 

Dans le canton de La J arrie, le can- · 
dicta t radical bat le sortant U.N.R. grâce 
au désist.emen t communiste et P.S.U. 

CREUSE 
Nou-e camarade Cléret prend Je siège 

du canton d Evaux à un radical. Il ob
tient 1.794 voix contre 494 a u radical. li 
bénéficiait du dé~stement du candidat du 
P .C. et de la S.F .I.O. 

A Guéret, le candidat communiste 
Tourtaud prend le siège d'un radical en 
bénéficiant du désistement P.S.U. et 
S.F.I .O. 

Le P .S.U. comp te désormais t rois 
conseillers généraux (plus un), le P .C.F. 
cieux (plus un) et · la S .F .I.O. douze (plus 
un) . Les radicaux tenda nce Pierrebourg, 
qui représen lem la droite dans ce dépar
temen t, ne comptent plus que sept 
conseillers (moins t rois) . 

COTES-DU-NORD 
Les succès remportés au 1" tour sont 

confirmés par le second. Notre camarade 
Antoine Mazier J'emporte lar gement à 
S a int-Brieuc par 10.932 voix contre 7.413 
au cand idat M.R.P.-ple\'en iste. li a bé
néficié d u clésistemem communiste (2.486 
voix) et gagne 1.712 voix supplén:entaires, 
alors que lP cn,ncliclat M.R.P.-pleveniste 
qui avait bénéficié du désistement U.N.R.; 
ne gagne pas de voix sur les suffrages 
de clroit.c clu 1 •·• tour. 

Après le nouveau siège emporté à Uzel 
a u l "' tour, le P.S.U. en gagne tlll second 
a Lanvollon, où not1·e cama-racle Le Coquil 
obtient 2.048 voix contre le sortant M.R.P . 
0.896 voix) . Il avait bénéficié du désis
tement communiste (479 voix) et gagne 
550 voix supplémentaires. 

De plus, le P.C. gagne un siège à Guin
gamp et la S.F.I.O. à Lann ion. 

Le conseil général comptera donc 
8 P .S.U. (plus deux), 6 communistes (plus 
un), 5 S.F.I.O. (plus un l. La majorité 
pleveniste est réduite de 4 sièges (29 con
tre 33). La poussée à gauche confirme les 
impressions du l" tom· su-r les change
ments qui s'opèrent dam; les milieux pay
sans et sur l'efficacité des efforts entre
P:is par les pn,·tis de gauche et les syn
chcats dans le Comité d'action pour la 
Bretagne. 

EURE-ET-LOIR 
Au 1 •• tour, le conseiller sortant Nes

poulons, avait été réélu à Brézolles avec 
le soutien du P.S.U. C'est le cas, au se
cond tour, à Bonneval, où le conseiller 
sortant Lamirault bénéficiait égalemen t 
du soutien P.S.U. ·11 bénéficiait du désis
tement communiste (698 voix) et ga.gne 
550 voix supplémentaires. 

FINISTERE 
Deux conseiller généraux P.S.U. nou

ve~ux sont ~lus_ dans le Flnislèr e où la 
meme poussec a gauche est enregistrée 
que clans les Côtes-du-Nord. 

A Morlaix, notre camarade Prat obtient 
5.303 voix contre 5.185 au conseiller sor
tant Leduc, maire de Morlaix, déjà battu 
aux ele:t1ons Jégislati ves par Tanguy
Pngent. Leduc voit sa position sérieuse
ment menacée à la municipalité. Le can
didat P.S.U. bénéficiait du désistement du 
P.C. (1.616 voix) et de la S .F.I.O. (1.415 
v01x). Il gagne p lus de 525 voix malgré 
une manœuvre de dernière heure des 
A.P._E.L ., subventionnées par la maJorlté 
clér1cale du conseil général 

A Plouigneau, notll'e camarade Lahrer 
est élu nvec 2.940 voix contre 1.215 voix 
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U bénéficiait du 
au candidat de droit e. I") 
désis tement du P .C. (1 .094 vo cÎJ,a désor-

r,è consell général c-ompre,? mmuniste, 
amis 4 P.S U. (plus deux)• ld_,onl 2 centre 
2 s .F·.I.O. (moins cieux), 1 r~ 

1
1~' 5 U.N.R., 

gauche, 18 M.R.P. (_plus _t1.0>s 3 modérés, 
6 indépendants cmoms uois ' 
1 sans étiqu<! tte. 

GARD 
. d ts rtan ts sou-

Outre les cieux c~odi a /,0 tour, Born-
tenus par Je P.S.U. eluMs 8 ~ 1 à s auve, Je 
pard, à Lassalle, et .. ai n, cond tour. 
P.S.U. obtient deux sie~cs au s~ réélu à 
Notre camarade G 0 t!1 don is 2 352 voix 
Vauvert a ver 3.859 voix_ con e · ·t béné
au candidat réacUonnall'e. Il av~! (l.527 
ficié du clési$tement. co:nmur;,!l'b. dans 
voix) e t gagne 733 voix . . La S . . . . d'e Bé-

. ·t l sous 1'11npuls10n ce clepa1 emen , . i t . raccord des 
charcl ne s'étai t pas JO n e a 
féclêraLlo:is P .S.U., P.C. et r adlca~et Je siê

Saint-Ancl ré-cle-Valborgne, ?0 le notre 
ge était vaca nt depuis le cleces < 

A PROPOS DU PREMIER TOUR 

l <:,ERE . Nous n'avions pns reçu, 
~ •• . ' .. · Il t ùe 

la scma_in1: dern ier~, l_~s r_esu. a s trc 
Saint-Su11eon-dc-B1 e~s1eux, ou no 
camaraile Jean Sav1gnon a obtenu 
2!J9 voix, soi t 10 % des suffrages. 

AIN : Nous n'avions par r!'!çu Jes 
résultats intéressants des _trois can: 
diclats de l'Ain au premier tour., : 
Canton de Lagnieu, P.S.U., 10,26 ¾, , 
Canton de Gex, P.S.U., 7,21 %; can
ton de Bourg, P.S.U., 5,04 %, 

HAUT-R,HlN : Nous avons mal 
iniliqué les rê, ul tats du ca.nlo,n_ de 
Soulz où n otre ca-marade Foualle
ron a obtenu 502 voix (9,70 % ) a u 
premier tour. 

camarade Ozil notre camarade Blanc 
J'emporte par 438 voix sur !~ ~an_~idat 
S .F.I.O. (39:e! voix). Il avai t beneflc1e du 
désistemen;:. communiste (60 voix) et ga-
gne plus de 160 voix. . . 

Le P.S.U. retrouve ses 7 conseillers ge
n éraux, les commumstes 4; la S .F .I.O. 
perd deux sièges (14 au lieu de 16), les 
indépenda-nb gagnent l siège (4 au lieu 
de 3) . Il n 'y a cte plus un divers gâuche. 

GIRONDE 
Nous a vons rappelé clans notre dernier 

numéro la situation particulièr e de ce 
département où s·est consti tué un Front 
clémocratique comprenan t S .F.I.O., Cen
tre nation al des in dépendants, M.R.P., 
U.D.S .R., Centre républicain Lafay, P a r ti 
libéral eurnpéen G .-P. David, Parti ra
dical. Les candidats de ce Fron t démo
cra tique on t obtenu au second tour le 
d ésistemen t des com munistes. 

Dans le 3" canton de Bordeaux, où 
l'indépendant Castets bénéficiait du dé
sistement communiste, la fédérat.iou de 
la Gironde du P .S U. a maintenu la can
d ida ture du cama rade J aumouillé, qu i a 
obtenu 39_8 _voix, soit_ 6,5 %. Il semble que 
la maJon te des v01x de droi te se soit 
portée_ sur _ !'U.N.R. qui l 'a em porté et que 
la maJon w ctes elecLeurs communistes ait 
voté pour l'indépendant. 
. Da ns le canton de Sainte-Foy-la -Gran

Cie, le conseiller sor tant, Bonnemaison 
soutenu pai _ la fédération du P .S .U., a 
obtenu _le clesistement communiste e t l'a 
emporte pa r 2.486 ,..-iix contre son 
c~ncurrent M.R.P. soutenu par le Front 
democrat1que, dont la fédération S.F I o 
( 1.334 voix). · · · 

HAUTE-GARONNE 
Noi1s avons signalé, dans notre dernier 

numero, que notre camarade Achille Au
ban! 1:01:se!l_ler général de Saint - B éat, 
avait ete r eelu au l" tour par 1.457 voix 
contre _621 au candidat que la S .F.I.O J~i 
~pm ruL · 
. !'-'Iais i_I faut souligner que ce succès a 
ete acqm_s dans des conditions de lut te les 
plus difficiles : la S .F.I.O. !1 vait tout mis 
en œuvre pour obtenu· la defaite d'Achille 
Auban. En partictJher, les trois sénateurs 
S .F .I.O. et le président du conseil général 
(S.F.I.O.)_ avaient exercé sur les maires 
le~ p'.ess1ons les plus vl0Ie1:tes. on avait 
p1om1S les su~ventions departementa.Jes 
les plus fortes a ceux qui • feraient b ' 
voter •• et on avait menacé les a tien 
d'entraver tous leurs projets. Et le s~;es 
t:eu~· Suran, à qui son mandat pa.rJeme~: 
talle laisse bea ucoup de loisirs n · • 
tablement « travaillé • le canton ;eri
d~nt pr~s d'un mois. Achille Aub en
tnomphe de to1;1t_e~ ces attaques en anro: 
clamant sa f1del!te au socialisme ef 
d_énonçant la « trahison permanente • e~ 
regne_ à_ la S.F.I.O. de la Ha ute-Garonii;; 
L_a_ Féderation de la H aute-Garonne . · 
fellc~te et puise. dans ce succès un g/ edn 
espoir en l'a.venu·. an 

INDRE 
Notre camarade F enant conseil! 

tant, qui bénéficiait ct'u dé . 'fr sor
communis te, ra emporté sur :;is ement 
pendant par ,1.380 voix contre 1.i

19
1_ndé-

lN DRE-ET-LOI RE 
La section P.S.U. de Loches 

un remarquable succès avec la vi~t 0 ~tenu 
notre camaracle Astrue (4_152 c 0,h e de 
le consc1ller sortant indépe'nda V~lx) sur 
de Loches (3.555 voix) . -n , maire 

A~true avait obtenu au Pr . 
2.445 voix et a bénHi~lé du emi_er tour, 
communiste (1 0?6) Il désislen1ent 
voix supplémen·i.;ires al!;;;gne donc 681 
versaire n'en gagne qu; 530, Que sor; ad
le ~·ésultat d 'un trnvaiJ série~ st!cces est 
tat1on et d'action locale effectu~l lrnplan-

ee Par ln 

ÉLECT101VS 
hes qui prépare avec en-

section de 1~~ prochaines élections ma-
thousiasme · 
nicipales ton de Tours -Est, la fétféra. 

oans le can soutenu a u second tcRD, Ja 
tion P .S .U. !1' ca"'didat communiste L0D,. 
candidat1:1rr,f uemporté sur le :sorbun 8. 
guet, gui I s 'était maintenu. 
F. I. O ., qu unLstes ont , désormais, deux 

Les comm .. aux Je P .S -U. 1 et la 8. 
conseillers g~nertre ' n'y est plus repré-
F'.I.O., par con , 
sentée. 

ISERE 
1 intervenu encre les fédéra-

Un accore P .C. et s .F J.O. a permis 
tions p ,S.U., des candidats communs, ce 
de présente_r de battre, en particul!er, le 
qui. a puer;~ de G renoble, M ichallon. 
ma ire • · · 

NORD 
Je ca n ton de L ille-Cent-re, où les 

_D_a_ns _ clu P .C. et c!e la S .F:I :O: 
f edel at!O~f i.ré leurs cand idats <levant Ber
a~al~ll il.dotte, consejlle~· _indépe:idant sor
ti an t figu re ::ara ctenstique d u p~tro
ta~t teex tile, la fédération P .S .U. a dec1dé 
r a ain t icn cle son candidat Armand ~ -
e m, ui pas•e de 310 vo:x a 1 612, s01t 

b leu. q 1~"00 voix aagnée< montrent 
20 % · Les .... : "t · d ~ , 1 t 
c ne la grande maJon ? e, e ee ~urs 
1 munistes (!J48) et une part:~ des elec

cto~- s FI o (1.178) ont refuse de voter eUl<> , • · ' · p t our Bertrand Motte qui, par rap or a_ux 
P ·x d" la droite class1-:iue clu pre1TUer 
ri:;r, ne gagne, lui, q ue ?00 rnix, l '? ,N,R. 
en gagna n t . pour sa pa1 t, 600. Bel trand 
Motte conserve son s1ege alors que qua
tre de ses amis Indépendants les per
dent dans le Nord. 

OISE 
Le p_s.u. ent re au Conseil général de 

l'Oise a vec le succès_ de not re camai:ade 
Marcel Ville à Me1gnelay, qui obtient 
1.221 voix, con_tre _ le sortant _-c!.N.R., l.1_34, 
un socialis te mdepenclant s .~ta~t ~a111-
tenu (569 voix) . Le P .C. s e ta1t deslsté 
(304 voix) et n otr-e camarade gagne, cl';! 
plus, 115 voix. _ 

Le désistement P .S .U . a assure le trlO!}l· 
phe d'un candidat S F.I.O. sur le frere 
du député Hersaut. II faut notre qu'au 
premier tour, notre camarade Schabanel 
obtenait 13 % des voix, comme lors de 
l 'élect ion partielle de jui-llet dernier, où 
il n'y avait pas de candidat S .F.I.O. 

RHONE 
Da ns ce département, le P a1•ti commu

n iste a vait décidé le retrait. dans de 
nombreux cantons , en faveur de can
didats réactionnaires plus ou moins liés 
à la politique « apo,Iitique » du maire Pra
de.!. L'U.N.R. avait, de son côté, pratiqué 
la même politique. 

C'est ain si que, dans le 11• canton de 
Lyon. le candidat « apolitique • Baridon 
bénéficiait à la fois du désistement du 

P :C ., de !'U.N .R. et du C N .I La Fédé
ra tion du P .S .U . a décidé le maintien 
de son candidat Rouchouse qu i a obtenu 
2.000 voix, soit 23 % et 1 399 voix de 

Communiqué 
clu B~sreau national 

Le second tour cles élections 
ca-ntonales a été caractérisé par 
une plus étroite cohésion de la 
gauche que lors d es précédentes 
~onsult.ations électorales. Grâce 
a cette cohésion, on a enrecrïs,ré 
u~1 ~eeul sensible cles forces 
reac_tionnaires et, en particulier, 
un echec de nombreux candidats 
U.N;R. ou V' République. 

L appel du P.S.U. pour l'union 
de l a g~uehe, de toute Ja gauche 
et _de rien que la gau che, a été 
entendu par d e nombreux élec
tc'-!rs. Le P.S.U. se félicite d e ses 
gams en voix et en sièges dans 
~e. nomb!eux départements, 
s a JoutaJ?t a ceux déjà réalisés 
au premier tour. 

Le 16 mars 1964. 

~~u1, ~/au premier tour. O r, le candida, 

•~élu ·j' ·a;i~~tq~~~
11

~ ';b1f;n~
0~:ea~s vi'fi 

niir~su~uqL~~-/e . t?tal des voix réaction-
Mêm .. m_1e1 tour. 

où M 6u ope1 at10~ ~ . ~e!,lville-sur-Saône, 
de 1·'u NÎUJo{' benef!cia1t du désistement. 
B a r theiemy ibt _dut P.C. Not re caDdldat 
so.l t 1,312 vo· ien 2.209 voix (21 %), 
avait obtenu lX de plus! alors que le P.C. 
et que M • au premier tour, 1.703 vo~ 
le total cie DugouJol] n'?btient même pas 
mier tour. s voix react1onnaires du pre-

Dans les cant 
:les voix du p S ~s de Lyon 12, Lyon 13, 
tièremcnL su r· · · se ~nt reportées ell• 
après Je d ésistenle tcand1dat communiate 
en a é té de • 1en de nos candidats. n 
où notre canmeme à S air.t- G c-nls-Laval, 
veur clu S .F.r.t~nt s'est dés isté en fa-

, A Limoges-o . HA~TE-VIENNE 
s éta it désisté e~e;t, le parti communl.ste 
de Limoges L aveur du maire S.F.I.O. 
sen tie!Jement son_gfqueue, qui s 'appuie es
Ln _ Fédération uà es f?rccs réac tionnaires. 
rnamtlen cle so u P.S.U. avait décidé Je 
359 Voix ù l 12r c~ndiclat Cjll l passe de 

li faut not~. -;'(!IX <9 ~; >. 
autres cantons1 l ailleurs qu,, d ar.s deux 
le candidat c • ont celui de Llmoges-F.llt, 
les candidats J-1FTtnlste l'a emporLé sur 
d
te comrne cela. est l · appuyés par la drol• 
ans ce département cas, de longue date, 
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i Après le procès i 
1 de Rabat 1 
1 IL FAUT SAUUER; 

1 us 
1
co~::~nEs 1 

1 h}~i(i~~:f :f ~~i~~~~ 1 
- la semaine dernière. les con- -
~ ditions étranges dans les:i:uel- ~ 

les le « complot de juillet » 

avait été découvert et com
ment l'instruction. puis !Es dé
bats. a vaient été conduits. 

0 n z e condamnations à 
mort, dont trois frappent d es 
accusés arrêtés : M oh am e d 

i==== =~~:::::::o:;,:;=]·::; i=== 

(quatre accusés présents). 
quinze ans. dix ans.... quel
ques mois, trente-cinq acquit
tements ... 

Le tribunal a voulu sauver 
la face et tout faire jusqu'au 
bout pour donne r l'illusion 
d ' une justice sereine et im
partiale. Il a délibéré pendant 
une semaine. Il a « dosé » ses 
sentences. Deux députés de 
l'U.N.F.P. ont été relaxés et 

vont pouvoir siéger de nou
veau à la Chambre des re
présentants élus au mois de 
juille t d ernier. 

Habiles dosages 

Cette diversité dans les con
damnations a en même temps 
un aspect politique. Elle per
met de soutenir la thèse que 
le pouvoir a, dès le d é but. 
fait soutenir par sa presse : 
ce n'est pas, comme le dit 
l'opposition. un procès intenté 
à l'U.N.F.P. et destiné à dé
manteler ce parti ; c'est celui 
d'un groupe reslreint « d' acti
vistes » qui l'avaient éonta

miné. 
Il n'en reste pas moins que 

- sans parler des deux con
,damnés en f u i t e c o m m e 

Mehdi Ben Barka - il Y a 
parmi ceux qui sont condam
nés à mort des dirigeants de 
l'U.N.F.P., notamment Basri et 
Benjelloun, qui jouissent d'une 

grande audience. 
Aussi est-il peu probable 

que l'opinion publique maro
caine soit dupe de ces habiles 
dosages dans les condamna

tions, 

j=== En ce qui concerne l' opi-
nion internationale, et d'abord 

;;:======= l'opinion de notre pays, elle doit maintenant s'attacher à 
obtenir que l'exécution des 

1 ~::.ences capitales n'a~~ tas ~ 
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CHYPRE ET SUD- VIETNAM • • 
on Joue toujours avec le destin des deux peuples 

. . 
' _.... . ..~ 
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(Photo A.D.P.) 

« Nous assish>ns sans bouger à des guerres civiles ... » 

En deux enclrnit s <lu monde, Je5 
puissances jouent avec le destin des 
peuples sa 11s que l"opi11ion intcrna
Lio11a lc s'en soit n a i111cnt émue. 

Cc qui c:;e passe i\ Cl.typl'e et an 
Sutl-Vi ctn:u.l.l ne men:1ce pa.~. il est 
nni, l:1 i>aix. 111011d ialc - 1111-e paix 
qui 11e dépend, eu cc momc1Jt-, q uc 
des relalions entre les deux plu::i 
g1·,111des puissnnc-cs, les E 1:1l s-U 11i,; et 
l'U.H.~.s. (L:t mc11:1cc tl ï ntl' l'\"Clltion 
militail'e tu rq ue i\ Chypre n'était 
qu'une rndornontallc.) 

Cela 11 ·empêche que nous :1,;.~is1.ous 
sans bouger,\ tles g11c1Tes cirile.s 011 . 
ch,HJue jour, les êtres hum.'.l ius 1·el:oi
veut la mort-, de la main J'aul l"Cs 

ê l1·es l11an:1ius qu'arme u11e haine 
sn11s merci (Chypre) ou bien, d'uu 
ci,té un espoir c- rne l et, de l'autre, 
la morne d iscipline clcs <>ohlats s:rns 
t an"e (Vietnam) . 

l>ans les de11x cas , de Gaulle a pu 
p1T•ncli-e avau lage Lle lïuùil'fél-euce et 
du silc11 cc de l'opiuion, po11r prcnù1·e 
J'il-!ll l"e non seu il·lllCll t de 1·én li..;te, 
mais de jus te, de prophè te tlc la nnie 
pn ix. Cc 1i"es t pas la prcm ière fois 
que cela se pl'oduil: quand le socia
lisme, le mouvemeut ou1Tier, l'opi
uion dé!lloc1·at·iq11e s·nusLicnuent de 
défc11d1·e h:rn l et clair le cl1·oif· cks 
peuples ;\ disposer· d'eux-mêmes, il se 
p1·C-sentc quelqu"un qui s·empnre ~ 
bon compte d'un rôle qu' il iu te1·p1·ète 
i\ sa maniè1·e. 

Manœuvres d'un autre âge 
Chypre est une î le grecque, pct~

plée à 83 p. 100 pa t· dc.s Grecs et ou 
mfane la minorité turèp1e parle grec. 
La t:1·:111de-Ilrc!ag·11e lu i a tloun(! 
l"indépcndancc, cc qui était 1·aison
naulc ; mais en l'assort·issauL (1rnr 
ll't:! accords de Zurich el de Loutld:-s) 
d'1111 stalut qui rend celle 111in11stule 
naliou ingourel'llahle et inriable, cc 
qui a prndui t la cl'Ïse actuelle, avec 
s'on corlège d'affreux massacres, 
d'l.tystéric collect ive, de déplacements 
de populations. 

Le gouvernement Lm·c, sous le 
louable prétexte de protéger la com
munauté Lm·quc de Chypl'e, a poussé 
au pi1·e, parce que du pirn pouvait 
sol"l.ir un pal'lai.:c d<' l' île•. C'es1·-i't-dire 
que la 'l'urquie de Uursel c~ !no_nu, 
qui vit sous la t11tc llc amer1ca111e, 
amhitionne de réc11péret· une par
celle de cc que la 'l'urquie cronlautc 
d'AlHl-ul-Ahmid TT, opp1-eBsenr de 
vingt peuples, \':tincu par le b;ar, 
avait vendu aux Anglais. 

En Grèce, la tlrnite, qui vient 
d'être chassée tlu pouvoir par clc3 
élections non truquées, agit en secret 

afiu de t1·ansfot·mc1· la juste lu tte des 
Grecs de Cbypl'e pou1· J'Enosis (le 
rattachement) en un inexpiable cat·· 
uage. 

Les 8tats--C uis étaient sur le poin t 
de prc11 cl !'e. pn l'e111eut et s implcmcnt, 
la 1·elèYe de la (frande-B1·ctagne (dé· 
;:; i1·eus-c enfin de passer· la main 
comme elle le fit eu G rèœ, il y a 
quin7.e ans) quanù la seule rése1·ve de 
la France les a meua i\ un peu plus 
clc circouspeetion. 

1laiut·c11a11t, ro. \".ü. a été cha rgée 
de l'a ire la po lice tians !'lie. C'est nue 
1ùche ingrate, et même sans espoir, 
s i l'on p1·éle 11 d il.l.lposc1· pat· une oc
cupation internationale un statut 
qui a déji\ fai t fai llite. Les acco!'ds 
de Zmich e t Lonclt-es sont mort s. Il 
faut les cuten·er. 

Les principes 111êmcs de J'O.~.U. 
discut qu' il fau t cesser les manœu
n c;; et les calculs ù"un ::u1ti-c !lp;c, 
-donner la pa role au peuple de Chy
pre, lui fa.ire choisir sou avenir et 
s i - comme tout le fait prévoit· -
cet avcnit· est ruuion ù la Grèce, 
obtcni l' des garanties normales pour 
la miuorité tul'que. 

Le dernier bluff 
Au Sud-·nctunrn, on ass is te ù uu 

grand bluff~ le ùcmicr en tlntc clans 
une longue série de bluffs imaginé;; 
par des militaires pom· just ifier leur 
importance exagérée, el so11len 11s par 
des politiciens pris il leur propre 
mensonge. 

Si l'ou en croit ce q 11i se dit et 
s"éci-it eu cc moment, le miniri tre de 
la Défense amfaicai ne, Uobcl't :Mc 
Namara, an cou rs de sa quat1·iL·me 
visite à Sa igon, a p1·ornis une « aide 
totale » ;\ la camar illa. déhilc qui 
préteud go111·et·ucr le Sud-Viet nam, 
et, SUI' ~s l'CCOllllllanda tions, les 
Rtats-Unis prcnùrn icnt tou te,;; dis
positions pom· : 

- galvaniser l'effort de g-uenc 
sud-vietnamien cont1·c le 111,1q11is clu 
Vie tcong ; 

- euti·eprenclre une gr:111cle opé· 
rn tion, à la fois psychologiq uc et 
économique. qui élévcrail le niveau 
de \'ie tlu nlta-1111 é de telle s01" t1• qu'il 
se 1lésoli1l.1riserait de la rf'l-'i:-d,1111·e ; 

- pol'lcl" la conlrc-gnfrilla au 
Nord-Vir! nam, g1·:1cc à l'exp{-ric·ncc 
et aux conscil1:1 dl· spédalisl es form{-1:1 
dans les l.tavous de la l•'lot·idc ou de 
la Nonvl'llc·-cfrléami. 

M. McNam:ua pai:;sa it pou1· l'hom
me le plus intclli~cnL et lt• plus effi
cace du gouv<.>rnemenL am(•1·icnin. Il 
était le « ce1·vcau élccl1·011iquc tle 
l'adminisL1·alio11 >. 11 s'effot'('C \'idi-

blcmcn t de cl.la ugcr de réputation. 
Ses plans ne ga lranise1·ont rien du 

tout. JJ.-\mériquc ne fera ]HIS du 
'lllta-q11é 1111 c-oq en p1\.le, et oôli, pat· 
impo:::siblc, elle tcuait cette ga geure, 
c<>la ne 1lésa1·mcrn it pas la résistaucc, 
mais a mélitH'l•rait son ordinaire. 
Quaut ;\ pol'le1· la guérilla au not·d 
du 17° pa ra llèle, c'est simplement 
tn 11·a iller pour le communiqué. 

'.l'oute l'affaire rappelle in·ésisti
ble111e11 t les cléela ra t"iou de 'l'cha 11g 
K:ü-cliek qui , à chacnn de ses anni
Yt'rsaires 1·ép(\te qu"il souge. un peu 
pins qu'hier· et nu peu moins que 
demai n. ù rep reutlre pied en Chine 
coutinenlalc. 

Un seul espoir 
Dix ans après la conférence de 

Genère, qui mit fin à la première 
guet-re tl ' ludochiue, le maquis est 
plus fo1·t eu Cocl.tincbine et en Sud
Annam que ne J"éta it le Vietminh 
d'alo1·s. Le renversement et le meur
tre de Ngo Dinh Di<.>m out jeté bas 
la seule force _- at-tificielle, mais 
cohérente - qui avait encore quel
que cbancc de tenir têl"c au comrnu
nismc. Il n"est même pas sûr qu'une 
11e11t1·alisatiou du Sntl-Viclnam (du 
Sud seul ) soit eucore uu compromi~ 
praticaule, anlre cbose qu·uu expé
dient qui ferait gaguer quelques 
mois. Ou ue pou1·rait sans Joute y 
recourir que comme à une opé1·ation 
d'ensemble englobant le Laos, le 
C'amuoclge et consa era nl l"éraeuatiou 
de l' ludochiuc pa1· les Etats-Unis. Cc 
dernier an111ta:::c slratt~~iqne offert 
au commuuis rnc se1·ait peut-(·! 1·e assez 
g1·ancl pour que l"U.H.8.S. et la Chi
ne, r fronr ilifr,; sm· ce point. accep
teut uu S ud-\. iet11am ue utre. C'est le 
seul espoir. 

On corn1H·e1Hl ti-op bien que, en"'a
gés claus une <leuxil'rne guene cl'ln
dochinc qu'ils u·out pas 1·11e venir 
mais qu"ils ont laissé naitre les 
Eta fr,;· Unis veuillent gagner' du 
hm1ps. 'l'ont y est a1·gument électoral 
en ce moment. Le pré•sideut ,l ohnsou 
l'he~ ~lu pa rti démocrate, n'est pas e~ 
pos1I ion de dire la \"él"Ïté. li ne peut 
C"hanger de politique indoehinoit;e 
araut J"élediou du :t uorembr·e sans 
~vo11e1· que la politique prntil1néc 
J_usqu'.\ 1>réscut aboutit à. un piteux 
cC'hPc. li C"harge donc c,;011 minish'c 
de la 1 >(•f1•nsl' ~le ~aguer tlu tempe 
c·oûte que c·o1îte. MaiR cc acru autant 
ile temps p1·(.ciemc perdu pour· tenter 
lu compromis qni tlonnemit pcut-êtr-e 
1111 r(•pit, le prt>miN· 1Jep11is un qua1·t 
de s ièl'ic, aux peuples d"h1dochine. 

Paul Parisot. 
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par Jean SCHAEFER 
secrétaire de la C.G.T. 

quarautc-huit heures tle la • Que peul-on attendre d'un tel 

A grève tlu 18 mal"is et alors mouvement? li sera it, certes, cr-
que tl c s tléveloppemcuts r oué de pe11ser que le Pouvoir cé-

penvcnt encoJ"c se produire, je dera ;\ cette prem ière pression et 
pense qu' il ;;;era it a ventureux et que tous les p1·oblèmes seront J"é-
présomptueux à. la fois de vouloir sol us dès le lendemain. Mais il se-

= émettre des appréciations de ca- rait e11('01·e bie11 plus fau x et plus = 
~ ractè1·e LléfinHi f'. dommageable de penser que, sï l ~ 
~ Mais 0 11 peut faire Lles remal'- ne conduit pas i\. résoudre tou t et ~ 
~ ques utiles sm· plusieu1·s points : tout d' un coup, il ne sert à r ien. ~ 

1 ~~;~~:i};~;f ~,;I:~{~~'~tI . [~::~~~l'.~J;f.~:=~i~f ~l;}fü i 
~ teu r prh·é : mécontentemen t né gnes n·1111 ées, la première journée ~ 

des conséquences coujointes du <l'action reveudioatii;e d'aussi 
l'lnn de « staùilisatiou » e t d u grande enDergure. 
1 V' l' lan « économi(]ue ei social », 
dont les objectifs viseut essen tiel
lement à a;;su re1· les bases écono
miques de la · poli!"ique ile p1·estige 
du pournir gau lliste, et cela ai1 
détl'iment des conditions d'exis
tence des tr.waillen1·s. Dans ce ca
dre, sïnsèr-ent les promes;;es non 
tenues el le.s dérobades tl evau t les 
demandes d'examen des revendi
cations présentées par _Je,, syndi
cats de la fonction publique, d es 
professions indui,triel les, commer
cia les et ag ricoles. •·. 
• Les appels parfois pa 1·allèles -
et très som·ent communs - éma
nant des organi1,ations ouHières : 
nationales, régioiiales ou locales 

A courte échéance, le gom·erne
ment ne pourrn pas longtemps 
mainte11ir son l'efu;;; de pre11dre en 
considération la vo lonté maf!l>ive-
ment èxpl'imée pai- près de la moi: 
tié <les il-:waillcnrs du pàys et 
que, dans leur majorité, les autres 
salariés et de lal'gei, couche::; dè 
Ja population compl'ennent et ap-

. prouven t. 

En fin et ,n11·tout, i\. trnvers elle · ===! 
l es travailleurs se1·ont· en mesu1-~ 
de m ieux prencli·e conscience de 
çe qu'est leur puissance quand ils 
Bavent uni!' leurs forces, et des 
p1·omœses de changements fonda- · 
mentaux qu 'elle. porte en elle. · 
Loin tic ressen tii· l'im"j)ression que 
les syn_dicats intel'l"iennent « pour 
eux », ils comprei1dront .plus uet
i~inen~ que c-e sont enx-mêmes qui 
s·expr1ment par- la :voix de leur s• · 
organisations s_yndicales. · et cette 
identification du syndièat et de 
1a. masse des synd iqués d'abor d,· · 
J)llls de la mni:;se des fra vailJcurs· 
dont ils assument 1a défense, sera 
Je })lus sû 1· moyen de mobilisation
pour d 'au tres luttes à venir. 

es ml ions · e r 
VERS UNE GÉNÉRALl·s 
MOUVEMENTS REVE 

i1 rehwce Je l'agita.tian sociale, 

L que nous_ constati,ons da,n.s ,n~: 
t re <le-r·nier numero, se 11w,n 

Jeste a.i;ec éolcit pa,r la. journée d ·ii 

18 11wrs, les grèves ayant tend<wce 
à se giuéraliser dans le secl,eu.r !Jl~

bl-ic et- à s' étendre au seote1br prwe. 
Ji'noe à ocUc Dag·ue de re1Je11dications 
plus on moins concertées, on peut 
se demander si le go1wenw111cnt 
pourra poursuivre longtemps l'ap· 
plioation de son « plan de 8labilisa
tion » et le bloca,ge cles S(l,la ires qu'il 
impl·iqne. 

L'offensive de la C.G.T. 

Cel-le ojje11si1Je es t principalç·ment 
le f~it des synclicat.s C.G.T. des t1'if
férent s secteurs. On S<Lit qu"à !a, fin 
cie l'année den1 ièrc, cette centrcûe 
oonsiclérait . à l'i-nverse de lei C.F . 
T.C., q'lle~ lei situation n'ét-<tit v<is 
mûre pour 1tn 11w1weme-nt cl'c-nsem
ble. 1 l n'en est plus de même maiu
tena,nt. 

Le cluroissement de la C.G.T. s'est 
manijes-té d'abord chez les che~ll!i- · 
nOts où, ù la s1ti/.e cle l'échec cle la 
comm·ission nationale cle concil-ia
tian, cette. orga,1.iisation Doula-it or
ga,niser <les débrayages éte11<lus sur 
tro-is jours, alors que les fédérations 
Ç.F.T.0. et- F .O .. ë1!,visa9e'a.i'ent; a,i.,nsi 

C'est moins confortable, 
· mais .c'est gratuit ... 

(Photo Agip .)' . 

que nous l'avons refrité, une grève 
<Ln moment cle Pûqucs. Le mouve
ment de vingt--qnatre heures lancé 
par les /onc'tio11nail'e.~ F.O. et la 
P .E.N. ponr le 18 nwr.~ a sans dorite 
contribu.é à l' w:cord réalisé entre lea 
cheminot-s C.G.T. et F .O. pour une 
grèDe de 1;ingt-q11atre heures, la C.F. 
T.C. se ralliant vresque inunédiate
m ent, ctinsi, que les fonctiQn 11airr.•. 

D<t11S les P.T.T., 'taudis que la 
C.G.T. et l<t C.F.T.C. <t D<1ie11t décirlé 
w1. mouvement 7Jo111· le 19 m.ars, l'im
vorl-<inte fédération F'.O. se prono11. 
ça.it pour la grève le 18 mars, ce qui 
entrnînait, cette. fois, le ralliemc11t 
de Ici C.G.T., la, C.P'.'l'.C. de11w11da11t 
à ses acllufrents de « ne pas -faire lea 
brisenrs de grève » ce jour-là et de 
-ne JJa.s tnwailler le 19. 0 11 eiircgia
t-re clone, <l<ms le secteur public, mal-

. gré les réser v.es de la Confédération 
Ji'.O., une action cornnwne entre la 
C.G.T. et F.O., action pla<;a,nt la 
C.F.T.C. clans ·une situation assez dé
Zical:e. C'est ninsi que le mouvement, 
s'ét endait. le 18 11wrs, à la R.A.T.P., 
où les syncl-ica,-ts F.O. et C.G.T. déci
daient l<t grève, et à la Sécurité aô
ai<ûe, clans les a,rsena 11:c et maiiujac
t-ures, da,ns, l<L . "1/(t.Vigcdion aét-ienne 
(avec l~L va,r l·icipation !le la C.F. 

i '7'.C.). 
!. ' p . . ·· . a,r cont,r_e, ci !' E .D. li'., les f (:déra-

· scion le·s cas, déno1ent: des rappro
chements en ce qui concerne l'ana
lyse de la situation, a_vec un m i
nimum ùe poin ts communs, cè ffllÎ 
com,tiiue la base même d'une 
l'é_ellé_ et large unité <l'ilctiôn. 
Dans les faits, et en dépit d'iné
galit_és sçlon les branches, le~ or
ganisations syndiea les a ffillées 
aux trois cen t rales : C.G.'1'., C.F. 
'.r.c., I<'.0., sont Je plus souvent _en
gagées ; il s'y . ajoute la F.E.N. 
pour lœ enseignants et·, dans cer
taines administrations, des synùi
cats autonomes. C'est ùonc la con
crétisation <l'une opposi Lion com

,-.-,_ .. -, .... r-......... 

_t ions C.P'.T.C. <lécidaient cl'attendre 
la rep1·is"e ·d_es pourparle1·s a·vec le, 
directions le 25 mars, tandis que la 
C.G.T . ~'ejjo1:çait cl'enf.rnî11cr lea au
tres sy·1i.ilicats en de111amlant « d11 
prépar(!r· e1i p,:ofon deur et dan& l'1111i
té la gr~_ve d-n -18 ·1nars ». mu ne grauùissante. 

e On estime à 6 mill ious le J)OID· 

bre <les t rava illeu rs touchés J)ar 
cette action. Quelle sera la pa1·ti
cipaiion effective ? On peut pen
ser qu'elle sera élevée, <l'alJonl en 
1·aison du mécontentement géné
ralisé ùéjà. évoqué, mais ailàsi 
parce que cette évolu t ion vers de 
larges actions communes répond i\. 
une longue attente. 

En effet, après l 'anêt nationàl 
ùe üavail ùu r• février 19G0 et 
les actions d'avril 19Gl contre 
]'O.A.S., comme après la gran: 
d iose jouruée du J3 février l!)G2, 
lors <les obsèques des victimes <lu 
massacre du métro «Charonne», 
<le nombreux trava illeurs avaient 
posé la question : « Coin-ment se 
f a-it-il que 'IJ0"/18 wyez pn (l,ppeler 
- tou,s - et a Dec s·1.tcoos à ,les 
grève.s et 11u1nifcst,ûions !le canw
L1re politique, ctlors qn'en cl'œitlres 
mrco!1.s[(t ne-es, you,r des actions re
vencilccilives, vous 'll! y par•vcnez 
TH~s ~ » ~~ leur quesLion compor
tait n~1pl1c1lemc11t une i11j011clion: 
« Ag 1sscz en oomnm n ! » 

::;:::;:=::;:-::;:-

::a::::;:::a::::a::_ë . Après 1a gi-ève des mineurs cle 
fév,-ier J!)(i3J et Je mouvement <le 
solida,·ilé unanime dont elle avait 
été l'orii;ine, la grève <lu 18 mal'lc1 
cons titue ainsi un nouveau vas 
vers l'acr.omplissemen t rie ce vœu 

~ en _farenr duquel , par tonte son 
ë att1l11de ùepuis plw;ienn; années 
§ et par ses propositions renouve
~ · Jécs, la C.G.'J'. a cons tamment ::igi. 
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.11 noter égnlemeut la grève Zancéfl 
par le comi:té int-ersy11clical de la 
R .'1'.F. <ln 18 nwrs à 20 he,ure& au 

. 19 -mwrs à 24 hcnres pour protester 
contre « la li1nit<it-io1i abusive du 
<lroit <le grève à la R.'l'.F'. » et lea 
scinctions prises contre <les agenta 
(J tû a.va-ient. pa,rtici11é à des mouve
m ents a,nt6rie1;rs. 

Ce qu'·il fnut so11lig11er à'autr11 
/Jllr t, c'est l'extension des ~rèves au 
secte-1/,)' priDé, les fédérntions o.o.T. 
et a J," 'l ' c l , -• • • • c. e lei 'lll clallurg·ic appe• 
lu,nt 1JOur le 18 ·nw,rs à dos débraya• 
gcs ~le cleux à vi11gt-q11atrc hcurca, 
tai~<lis que les fédérations C.G.T., 
C.Z.'.'l'.C'. et P.O. des incl11strics chi
in!q_nes_. du. pétrole et du caoutcl1otlC 
':<.:ciilaicnt un e jo11r11{e rclJendicaHV6 
n hi mf:111c claf,e. 

Les 0 biectifs des grèves 

LJ_ ans le sectc111· p1·i l)(:, les ,-evemli• 
catwns gc}uc;: ., l . • Id CIIIClll 1111,ses CIi avatl• 
•·onccn1•·11 t l' • . " a11v111 e11 lflfioii dca atJ-
la u·es l<t 1• i l t . 1 t • , 1;;c 110 -rnn c tt temps de ra-
lJ<ti.l l<t 1·ct · ·t • 6 l• ' •1 1t1 -c ti O ans (a•vcc " 
souci 1101< 1,nunc11t clc Jciirc face aull 

l
11.~beuaccs de chômage) la ac:Jc11sc del 
·1, crtés t z • e < es droits sy11dica1Uf, 



• 

- m - • 
1TION DES 
DICATIFS 
ans le sectèur public, on varle tle 

1 
nécessité d'une re1Jrise des d iscus

O'IIS a1vec le gouverne·1ncnt, de ra.t
·avage, de 11arit-é a.vec le scctew· 
ri11é. 
Les objec f ifs ne sont donc 7ws a,b-

1/mnent co1nm.uns, m.bne s'-ils vi
:nt da·ns tous les cas ù refuser les 
Jnséquences clu 7Jlan de stabilisa
on, jugé néfast e ou illusoire. 

Le P.S.U., q·ui ci_ to11jo1u-s préco
isé wie extension et- u.n.e coordh,a
on des mouvements, en part.iculier 
a-11s le sec-teur public, se réjou-it de 
stte tenda·nce à la gé11ùa lisation 
es grèves. Encore faudra·il-il <lé
asser les revc11clical-io 11 s part-ic-ul·iè
~s ponr atteindre cles objectifs 9é
éra11,c d'ordre économique et social, 
our opposer ci la « vza.n·if'icat·ion 
au/liste )> un con trc-pla.n compor
·mt ·des réformes de sl--ructure. 

A lors (]11,e le 9011ver-neme·nt. b-ran
~t le .~vectre de l' i11flot-io 11, ·il est 
IJide ll t que le poids clcs 1fopc11ses i.m-
1rodu.et-i-ves, en Jlarlicu/ ier des â~-
1e11ses engendrées par la. force de 
rappe, est 1w .faclenr d'injlation. Il 
1i est de même clu coût- de la dis
rib1itfon qui ·s'oppose Ù une st<ibUi- . 
atiq11 <le_s prix ( on le. voit bien vour 
a v-iande). 

À lors qu.e l'e rapport Tont<le, en 
lé1)it de eer f<iincs conslat{1.tions qwi 
·otifirment ce qn'a.v<wcent les syn(li
·ats, tend J111ale111 e11l · ù les dessœis'ir 
!e l'essentiel <le leurs prfrogat·ives 
:t1 mafière <le discussion de sala·ires, 
l fauclrn.it- définir les condition~ 
t'utw œutonom.ie 1·éell-e des entrev1·i-
1es t1at-io1uiles, cl'itne l-ibrc confronl<L
!ion e-11 trc les syndicats et les dfrec
!ions de ces en"tïcpdses. 
1 

1 Dans le secteur pri·vu, i1 f cmt- lut-
1er pour la recon11aissa.11.ee de la sec
,ion syn<licale d'entreprise, pour un 
fontrôle des travcrilleurs sur la vro
luction et sur la distribution. A lors 
/u'on pa:rle de « politiqne <les reve
ius :1>, il fati"l- imposer wn contrôle 
les bénéfices ca1Ji.talistcs et de l'au-
c0Jinanceme11t. 

Enfin, le gouvcnzcment s'cf f orçwnt 
le mettt·e en vlace mie volitirpne wu,
:oritaire cles salciires au nom dit 
0 lan, il fa.ut Zu,i opposer u111e véri
able 7Jlanif ication d,Jmocratiq·ue qtti 
mpliq1w la. pa.rticivatio1b des sy·ndti
:ats 1i l'ulaborution et ù l'e.xécutfon 
,u Plan. 

V ejficacil-é de lei pression syncl-i
~ale dépend d'11-uc p·r ise de conscience 
les organisations 0·1wrièrcs. Elle ~l~
pend ausû <l"-itn clumgeme-n,t 1JOl1t1t· 
~tie qu,i ne peu-t -résnl/.cr_ q-uc cl!1me 
1 tion commune des syndicats et des 
a1•tis de gauche. Ce q·ue nous apve
ons le J?ront Socialiste. 

Maurice Combes. 

··, -~, ... _ . .--.-... .. . t .-.. .... ~. . ), 

(Photo ,L.P.P.) 

- -Les cheminots veulent obliger le ·gouvernement à briser le blocage des salaires. 

' ' les cheminots ventent discuter de 
leurs salaires sans ,.contrainte ni arbitra·ïre '' 
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A 
l'occasion de la grève des che-. 

. minots, noire camarade Roger 
Bodeau, secrétaire de la Fédé

rat1011 des cheminots Force Ouvrière, 
· représentant du personnel au Conseil 

d'admi nist ra tion de la S.N.C.F., nous 
a accordé l'interview ci-dcsSOLIS : 
Comment l'accord s'est-il réalisé entre 

les f éclérations de che111ino/s pour 
la grève du 18 mars, alors que le_s 
positions étaient différentes au de-
part ? . 
- La Fédération F.O. des chcn11-

nots éta it, en ce qui la concerne, pour 
une act ion se s ituant au moment de 
P âques, dans la semaine du 2~ a u 29 
m;:irs. Mais noHs n'avons trouve _au~un 
appui pour ce tte date à la _reun1o_n 
intcrfédérale du 11 mars, qu, devait 
décider de la riposte à apporter à 
J'intransi<Yeance du gouvernement. La 
C.G.T., ~1otamment, propos~it_ des 
arrêts de travail étalés sur trois JOurs, 
les J 8, J 9 et 20 mars. . 

« Nous objections que les chem111ots 
ne devaient pas se lancer dans d~s 
actions plus longues que ce_lles envi
sagées par les autr~s !rava_J!leurs du 
secteur public: I' « 111fantene de ma
rine» est irritée de se battre plus sou
vent et plus longtemps que l~s ;:i utrc~ 
pour des revenclicati_ons . q1_11 ne 1111 

sont pas propres mais generales. 
,c Finalement, nous nous féli citons 

de l'accord intervenu pour le 18 mars, 
la grève des chemino,ls _ coïncidant 
:rvec un moLJvement d en~cmble des 
fonctionnaires et des ense,gn:rnts. 
Quelles son~ les principales revendi-

cations mises en avant par les sy,~
dicals de cheminots? Ces revenc/1-
cations coïncident-elles avec celles 
des autres organisa/ions du secteur 
public ?. 
- Nous demandons tous que le 

gouvernement tienne ses engagements 
et ouvre des discussions sur les sa
laires et retraites. Cela vaut pour les 
cheminots comme pour l'ensemble des 
travailleurs dépendant directement ou 
indirectement de l'Etat. 

.: Les revendications des Fédéra-

tions de cheminots sont, en . gros, les 
mêmes : revalorisa-lion subs-tantielle 
des salaires , et retraites, avec paie
ment dans l'immédiat d'un acompte 
uniforme de 150 F; une nouvelle di
minution de la durée hebdomadaire 
du travai l en vue d'un retour aux 
40 heures ; trente jours de congé par 
an ; la prise en considération des re
vendications catégorielles, en parti
culier la réforme du P 4 .qui concerne 
la réglementation du travai l. • 

« F. O. met aussi l'accent sur la 
réforme de la rémunération actuelle 
dont l'éventail hiérarchique nous sem-
1:Yle trop ouvert. 
Comment les syndicats de cheminots 

apprécient-ils le rapport Toufée ? 
- Nous pensons tous que ce rap

port contient des remarques exactes 
en ce qui concerne l'absence de dis
cussions véri tables avec les syndi-

, cats dans le secteur public. Toutefois, 
en ce qui concerne la S.N.C.F., nous 
tenons à souligner que celle-ci, con
trairement à l'E.D.F. et aux Houi llè
res nationales, ne se trouve pas dans 
une situa tion de monopole. 

~ Il -résulte . de cette constatation · · 
qu'on ne peut réserver un sort · géné- · ·· 
rai aù secteur na lionalisé -; le rapport · 
ne fait ·cependant pas de distinguo. 

« Mais nous ·nous élevons surtout · 
contre le fa it que la détermination de · 
la mas_se salariale échapperait totale- · 
ment aux discussions paritaires. Elle· 
serait simplement décidée probable
ment pciùr· chaque entreprise pa r le 
gouvern'ement. Nous ne pouvons ac:. 
cepter .. une· politique autoritaire des 
salaires établie s0us couvert du Plan. " 

« La C.G.T. a à peu près la mêmè 
position' que nous à cet égard. Il 
semble que nos canfarades de ' la 
C.F.T._.t.·, _s,oient plus favorables à 
l' idée. cl~. faire dépendre les salaires 
d'une plphi fi.ca tion générale de l'éco
nomie, · iirnis il est évident qu'ils 
contesterit la planification actuelle. 

«· Personnellement, je pense que le 
Plan devrait revêtir un caractère im
pérat; f · pour fous , alors que, pour 
l'instant, il ne prétend être impératif 
que pour les entreprises nationalisées 
et leurs salariés. 

LE 22 ~IAllS : JOUllNÉE D'~rmm SUR li'ÉVOLUrlO~ DU SYNDICt\lJS11E 
Une journée d'étuclc sur le 

thème : Evolution clu syndicalisme, 
depuis et 11ar rapport à la Charte 
d'Amiens, •et les dangers ile son 
intégration aura lieu le climanche 
22 mars à part.ir de 9 h 30 au 
nouveau siège du P.S.U., 81 ,- ru\! 
Mademoiselle, Paris-15' (métro : 
Cambronne-Vaugirard). 

Le 11rogrammc de cette journée 
a été établi comme suit : 

- 9 h 45 : Historique des 1leux . 
grandes scissions 1lu Mouvement 
syndical. Rapporteur : Géranl 
A1lan, ile la Fonclation iles Sciences 
Politiques. 

- 10 h 30 : Rapport sur les ten
tatives, les dangers et les tenta
tions d'intégration clu syntliealismc. 
Ra,pportcur Cottave, de Force 

. Ouvrière . 

- 11 h 15 : Débat public entre 
les responsables syndicaux pré
sents et entre les synclicalistes et 
la salle. 

- 12 h 45 : ·Déjeuner. 
- H h 30 : La Charte d'Amiens, 

historique, ses buts. Rap1,orteur : 
Maitron, historien. 

- 15 h 15 : Reprise clc la dis
cussion p11blic111c entre les syncli
calistes 1uésents et la salle. 

- 18 heures : Fin de la journée. 

Les 1lébats seront animés par 
Lucien Rioux. La journée se dé
roulera avec la présence d'un 
certain nombre de mllltants syn
dicalistes· ayant des responsabilités 
dans toutes les centrales . 
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i C'est ainsi que dans la Cons_truc- j 
'===- Nous avons fait état dans un quelles procèdent les syndicats, Or la Fédération C.F.T.C. de •t~:l; ti~nt 

5
n
2
:i~aled,eslavo~G~!~t::r~fs.:;c~ ==~=--_ 

récent numéro de « Tribune » même si les résultat.s doivent être Métallurgie s·attribue la '!1°1 J! rat ~10 F o ( 1 s 
d'une étude de la Fédération de la comparés les uns avec les autres. des voix de la C.G.T. et prE;s d J CFTC et l5 % à • · a or. 

=- . . qua're fo1·s le n,ombre des voix_ . e qaue ·1a· c· .F· .T.C. attribue 2D0 % la = Métallurgie C.F.T.C. sur les résul- En ce qui concerne la metallurg1e, • ) ) -
== tats des élections de délégués du on remarque d'ailleurs qu'ils va- F.O. (ceci pour le prcmi·er collegc · F o dans cette brauch~ · ans a = 
===;=_ personnel. Redoutant sans ùoute rient assez nellemcnt en pourcen- Par contre, chez les mensuels, la c~1~struction aé~onautique, 

55 
t % . -~==_--

qu'un tel document soit présenté tages scion l'origine des chiffres C.G.T. prétend l'emporter su! la des voix iraient a la ~.G.T. con re 
de façon trop favorable pour l'or- fournis. C.F.T.C. (alors que celle-ci af_frrmr 20 % à F.O. et 18 % a la C.Ft.Tt:C. 

§= ganisation du square l\Iontbolon, Sans doute la C.G.T., qui base l'inverse), la C.G.C. rccueillan ' En résumé, cette confro'! a ion,, §= 
les Fédérations C.G.T. et F .O. de ses statistiques sur les résultats de quant à elle, 14 % des votants. Ce . . qu'une valeur rela.t1ve (les 

§ la Métallurgie viennent à leur tour 418 établissements et 555.000 tra- qui est admis par les deux orga- :~r~:rises concernées ,!l'é~ant pas ê 
§ clc publier certaines statistiques vailleurs - contre 423 établisse- nisations c'est que la C.G.T .. pro- . •ours les mêmes), n infirme 1;1as ê 
§ portant naturellement sur des ré- ments et 570.000 travailleurs in- grcsse d;ns le deuxième college. 1

1eosuJconclusions essentielles tque lb0
1
.~ ê 

== lt l '. 1 A t •·1 1 d l'e· t d de l CFTC Quant à la Fédération F.O., pour I d cumcn pu 1e E 
~==== ~~e;1s~c l~~;;ic J~ pub~~a1ron quci~ ~-:!tri:::, ell:-1~1ëme,a ur{ •~~n;b;:;; 40 établissements, elle trouve 5

2 % Pp~:~~itC~:;:c~ u o . ~=_===-

cai-actère officiel sur les éleetiou, de \'oix un peu supérieur à la moi- des voix pour la C.G.T., 3l % po~r J t vement 
· d F.O., 1r: 01

0 
pou~ Ja. c.F.T_ .C. Ma_1~ F.O. a des pos.itions re a 1 

• professionnelles. L'infiucnce cle5 tié des inscrits. ce qui eorrcspon v , , _ t 
- différentes organisations, telle sensiblement à. l'influence qui lui F.O. estime qu' « 1I ne serait pas trc::> solides dans certains sec eurs ma_is, -
§ qu'on peut la mesurer par des est atlrihuée par la C.F.T.C .. Mais, honnête d 'utiliser cle tels résult~t; » d'une façon générale, clic est. dis- § 
_:_~=== résultats électoraux, n 'est traduite s elon la C.G.T., la C.F.T.C. ne re- (en effet trop limités) ct1 priec;; tancée par la C.F.T.C., ccllc_-_c, ve- §====_ 

que 1mr les élections aux Conseils eueil!er.iit qu'cnviron ie quart du prendre comme cxcmp e · d 1 
d · t t· ' 1 S · ·t · · d I' · t bra11c'·1es 1·ndustr1'elles ou la con: nant elle-mê me loin erriere a d'a minis ,a 10n oe a ecuri e nombre des voix e organisa ion L _ 

- sociale, c'est-à-dire qu'elle ne peut de la rue La Fayette, F:o. venant centration des entreprises i>e~me• C.G.T. _ 
§ être étudiée br::mclle par branche. bonne dernière avec G % des vo- « un contrôle plus facile des elec- M. C. § 
§ D'où l'intérêt des enquêtes aux- t:tnts (contre 17 % à la C.F.T.C.). t ions ». lllllllllftllllllllllllllllllllll~ = 11111111111111111111111m1111111111111111111111n111111111111111 ,., 
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COLOMBES m 
Ill 

Une dé~11otw@tie loc~~e 
de styhi gouUisie 

V 
ENDREDI 28 février, réunion du 

conseil municipal de Colombes 
(Seine). Au programme, quel

ques gros morceaux : l'examen du 
budget 1964, les projets de construc
tions scolaires, l'élection d'adminis
trateurs à l'Office publ:c d'H.L.M ... 

Un morceau plus gros encore n'est 
pas inscrit à l'ordre du jour : ie 
15 mars, les expulsions vont repren
dre. Plusieurs out été effectuées en 
novembre. D'autres, une quarantaine 
sans doute, sont prévues pour le prin
temps. 

Le public est nombreux : jeunes, 
11arents d 'élèves, expropriés, expulsés 
en puissance et leurs amis, des min
tants syndicalistes ou politiques, re
présentants de divers comités, des 
assi.<Jtantes sociales. Des parents me
nacés d'expulsion sont accompagné., 
de leurs petits enfants : ils veu lent 
être présents à cette délibération ca
pitale pour eux, personne ne pouvait 
garder les bébés, ils les ont amenés: 
c'est important pour les enfants aussi 
d'avoir un toit. 

La tribune est étroite, ha.ut placée. 
Nous sommes debout sous le plafond 
que nos têtes touchent presque. Atmo-

sphère suffocante. Silence vivant 
cl"une foule compressée. Le plus gra
ve: nous entendons mal. Pourtant 
notre présence muette pèse sur la 
séance au point que deux fols le maire 
nous menace cle nous fa ire évacuer 
par la police. La deuxième fois, il y 
avait bien eu quelques huées, mais 
la première, le brouhaha à la tribune 
"était causé par des évanouissements : 
quatre personnes, coup sur coup, ont 
clù être évacuées parmi les chuchote
men ts contraints. Elles n'ont pas 
abandonné pourtant et une petite 
pièce, en arrière de la salle des déli
bérations, accueille enfin le trop-plein 
de la tribune. 

Le maire, c'est Mme Devaud, U.N.R. 
Le budget de la commune, éloquem

ment présenté, est vivement voté, 
page par page. Faute d'avoir le textr. 
sous les yeux, nous ne saisissons pas 
tout. Intermède comique : un conseil
ler municipal d 'extrême-droite part 
en guerre contre les emprunts, heu
r eux placement pour l,a. commune, 
mais atteinte à l'épargne et défini:; 
par lui comme un abus de la société 
capi taliste ! Des attaques aussi, du 
mèmc bord, contre Je nouveau systè-· 

A tous ceux qui veulent @ider ie P1U. 
De l'avis général, notre Congrès A tous, sans exception, nous 

de la Grange.aux-Belles a 11crmis demandons cle prendre l'initiative 
un nou\'eau dé11art du P.S.U. Des cle collectes et cle nous en en-
bonnes nouvelles nous arrivent voyer le montant. Que ceux qui 
quotidiennement de la plupart de ltJ peuvent nous versent dès = nos fédérations, Nos appels IJour maintenant un acompte impor- = = l'unité et le renouveau de la tant. = 

ê gauche recueillent de nom- Nos besoins sont urgents. Re- § 
§ breuscs approbations. tournez-nous la formule ci- § 
§ L'extrême modicité des moyens clcssous dûment remplie. § 
§ matériels dont nous disposons Merci d'avance. ~ 
2_ nous em1Jêcbe, seule, de donner Edouard Depreux, §_ 

une publicité lllus grande à nos 
§ solutions. Secrétaire national du P.S.U. § 

2 Aussi, lançons-nous un appel Jean Arthuys, § 
§ pressant à ceux qui ont les Trésorit:r national, § 
§ moyens de verser une cotisation 81, rue Mademoiselle, Pa.fis (15") = 

~-~====_=== ~,~:d~~::•~':.,:-,.:: mo:,.cp~~do::: .. :: o::,: ~::: =====_§=-' 

Arthuys, trésorier national, la somme de F . . . . . . . . . . . . . . . . . . à titre 
de cotisation volontafre. 

2 Noni ..........•....... Pré1i,oms . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • a 1 Adresse : •..•••.............. . ..... . ..... . . , . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • • ; 

~ ~~.. § 
ë = § La souscription a ra-pporté, à Que tous ceux qui le peuvent g = ce jour, 10.190 F qui ont certes été ré1,ondent à notre appel. = 
= les bienvenus. Merci encore. = 
§ C'est loin d'être suffisant. Edouard DEPREUX. § 
~dlllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllUIIIIIHIIIIIIIIIIIIUllllllllllUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII~. 
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(Ph oto Tri lJ111tc) 

1-e conseil municipal da.it voter pour déplacer un réverbère, 
mais pas pour e;,cpulser une famille .. , 

me de ramassage des ordures ména
gères, cheval de bataille de cette oppo
sition. 

Vaine agitation 
Mais la séance s•anlme. TI faut 

pourvoh· au remplacement des deux 
administrateurs délégués par la com
mune à la société d 'économie mLxte 
créée pour la construction. Par quel 
tour de passe-passe l'un des deux 
administrateurs élus précédemment 
est-il devenu uù employé salarié de 
société (et pas n'importe lequel : di
recteur général adjoint) ? Par quelle 
carence l'autre, ancien conseiller mu
nicipal U.N.R., démissionnaire de sou 
mandat depuis près de deux ans 
était-il toujours administrateur dè 
cette société, et devant qui responsa
ble? MM. les conseillers s'agitent 
et posent des questions. Vaine aa!ta
tion. L'autorité de Mme le Mai~e a 
vite fait de ramener l'ordre. Un vote 
P,ourvoit, sans plus de délais, à l'élec
tion de deux autres administrateurs. 
Passez muscade, le tour est joué. 

Les votes succèdent aux votes. Elec
tipn d'.a?ministr_ateu~s aux H.L.M 
L oppos1t10n parvient a faire voter un 
texte de protestation contre les nou
velles dlsposi_tions gouvernementales 
en cette matlere. Incident de séance • 
tout le monde n'est pas satisfait dti 
ré~u!tat d!=) cet te élection. Un groupe 
a eté ro_ule et pas content, semble-t-il 
A la SUlte. . 

Notre (Haire est une <lame aux che
veux gris do~·t l'autorité écrasante 
pèse sur ce simulacre de débat Eli 
est peu intervenue jusqu'à présenf 
mals effica_cement. Parfois sa vol~ 
coeupa

1 
nte r~on

1
~e et tous nos bon.s 

m ss eurs s me lllent. C'est une flèr 
~ompteuse. Beau numéro de bau e 
ecole. Comme elle est leur maître, !t 

comme ils pèsent peu devant elle, nos 
représentants ! 

O n vote des noms de rues . 
On vote des adjudications de tra

vaux. 
On vote des achats, des soumissions, 

des ventes, des subventions ... « - Pas 
d'objection? Adopté ... » 

Savez-vo"us qu'il faut un vote du 
c~nseil municipal pour autoriser le 
deplacemen~ d'u1~ z:éverbère qui bou
ch~ un acces pnve, soit 190 F aux 
frais du propriétaire de cet accès ? 

Mais un vote n'est pas utile pour 
au toriser l'expulsion de familles ... 
Nous Y sommes ... Un conseiller coura
g~ux pose la question, au nom d'un 
~roupe, de savoir s'il peut être sursis 
a ces exp_ulsions et comment. 

A:lors, la, c'est l'explosion. Mme le 
Maire s es~ r aidie et, de sa voix puis
s:rnte et seche qui dep uis quatre heu
r es de temps (il est une heure et quart 
du matin) coupe court à tous les dé
~ats, met en place l'imprudent : 
~ Cf:s gens ne sont pas intéres

~ants ... eternels mineurs ... On ne leuJ: 
end pas service en les protégeant 

~~fupants. sans titre, indéfendables::: 
b _s payaient leur loyer au lieu de 
1 

01re ... _manque d'hygiène ... gêne ])(!)Ur 
e ~o~smage ... Colombes ne peut ac

cue!ll_1r tous les déchets de la. regio:n 
~!~sien ne ... la préfecture, le gouver-

ent ... nous sommes impu1·ssants 
ceux iq1t1 1 d'f ... 
spécialistes esd el endent, ~e ~ont les 
! t • e a revend1cat1on des 
au eurs de trouble, des mécontents 

par voca tton... » 
t i~es men~ees encore à l'adresse de.s 
_.r unes, ou 1:on a bougé sous les ln-
fü~~~~e mcaoi! ,.otu rigne maintenant un 

• .., ern,,,, dompté. Domptés 
!~-mr~o~~t{~~

1
à !_'avance, les con-

Nous évacuons lesqri:"ux~_omlté secret. 
Quelle leçon de démocratie 1 

Hél•ae Saxe. 



----- ------
SAINT-NAZAIRE : les licenciements 

causent de sérieux remous 

La seule réponse du gouvernement aux revendications des travailleurs ... 
<Photo A.DP.) 

LES travailleurs nazairiens conti
nuent à ressentir durement les 
conséquences de l'imprévoyance, 

tant gouve-rnemente.le que patronale 
pour une saine politique de recon~ 
version industrielle dans l'Ouest de 
la France. 

En Italie, il est certain q.ue l 'Etat 
a su imposer aux capitalistes d 'in
vestir là où c'était le plus urgent, 
c 'est-à-dire dans le sud de leur pays. 
En France, l'Etat, au lieu de donner 
du travail là où sont les hommes, 
favorise leur déportation vers les ré
gions où les capitalistes trouvent les 
plus gros profits. 

Mardi 11 mars, était annoncée par 
la direction des « Chantiers », la mise 
à la préretrait e des travailleurs de 
plus de 62 ans, et également 246 li
cenciements (la liste ne fut connue 
que le lendemain et , comme par ha
sa•rd, une grande partie des licenciés 
sont d'anciens délégués du personnel 
et des collecteurs et, hélas ! beau
coup d'hommes de 45 à 50 ans) . 

Il est. fac ile de comprendre dès lors 
p o u r q u o i Pinczon, directeur des 
« Chantiers », préfère choisir ceux 
qu'il licencie plutôt que d'acc-éder à 
la dema nde des t rois syndicats, soit 
accorder la préretrnite à part ir de 
61 ans, ce ~.ui a u rait permis d'éviter 
les licenciemen ts, et cela serait pos
sible grâ-ce au Fon ds social de gara n
tie des ChanLiers de l'Atlan tique, qui 
est la propriété des travailleurs. Les 
•t rois syndicats demandent ég,alement 
le retour à la semaine de 40 heures, 
sans diminution de salaires ; les en
treprises ne feraien t pas faillite pour 
autant, on l'a bien vu en 1936. 

Pourquoi ces licenciements 
sont-ils si tragiques ? 

Avant guerre, il y eut bie~1 sûr des 
Ucenciements à Saint-Nazaire. Mais, 
à cette époque. il y ,avait. trois ci:ian
tiers navals. la Loire, Sa111t-Den1s _ et 
Penhoët . Si bien qu'un ouvrier 9,UJt
tant un chantier pouvait touJours 
espérer étre réembauché dan~ un au
tre. Mais maintenant les tr01s chan
tiers ont fusionné, si bien. q_ue le mar
ché du travail s'es t cons1dera~lement 
rétréci. On le constate fa~\lement 
puisque sur les 250 licencies des 
« Fonderies ~ seuls-35 ont retro_uvé du 
travail, et certains à des salaires de 
misère. ,11 lt u 

C'est ce qui expliq.ue qu Y a e 
un accès de colère mercredi,_ lors du 
meeting devant la _di~ e c t Ion d~~ 
« Chantiers ,, car 11 n es_t pas possi 
ble d'accepter sans angoisse q:iie. des 
hommes soient ainsi condamnes a la 
misère. L'un des licenc\és me d!_salt 
que son fils, qui poursmvalt ses etu
des, veut les interromp,:~ P0 ?r _trou
ver du t ravail et subvemr ~!_ns~ aux 
besoins de sa famille, et c etait un 
crève-cœur pour ce père de fam!lle 
Ce fils a 18 ans, mais dans ,un autre 
foyer c'est, un garçon qui na pas 14 
ans qui, lui aussi, veut aider sa fa
mille en travaillant. . 

Qui a fait des dégâts c_e mercredi, 
je ne saurais dire ; mais ceux q~li 
ont forcé les fenêtre~ pour pouv;~~ 
pénétrer dans un b a t 1111 e 11 .t • 

de poinçonnage défoncées, la cantine 
de? ingénieurs visitée, mais les ma
chmes, elles, furent respectées. Et, de 
toute façon, m 'a-t-on dit, c'est la 
municipalité q,ui remboursera les dé
gâts. 

Le lendemain, ce fut plus grave, 
car le sang coula. J 'ai pour ma part 
épongé le sang d'un travailleur qui 
avait reçu des éclats de grenade dar.s 
la figure. · 

Comment cela s'est-il produit ? 
Les organis0.tions s y n d i c a l e s 

avaient décidé de tenir un meeting 
devant l'ensemble des métailurgistes 
nazairiens sur la place de la sous
préfecture pendant qn'une délégation 
serait reçue par le sous-p•.elet qui 
avait accepL"é ,de prêter ses bure'l ,tX 
à Pinczon dans la nuit de mercr.Jdi 
à jeudi, pour 'qu'il puisse y recevoir 
les responsables syndicaux (entrevue 
du res te sans résultat, pas plus q.ue 
celle de Nantes. avec les émissaire., 
de Guichard). Jeudi, il organisa un 
véritable bastion policier au tour de 
la sous-préfecture oü des C.R.S. et drs 
gardes mobiles avaient encerclé tout 
un qua rt-ier sur un quadrilatèr .:! t r"'S 
large, empéchant même ses habiwr. :,s 
d'entrer et de sortir et des enfan\s 
d urent rester sur la place juqu'au 
soir. 

Pour éviter les heurts avec ies 
C.R.S. et ne pas provoquer un nou
veau Charonne, le meeting se W•.t 
fl nalemen t place de la Mairie. Mais 
q,uand eut lieu lu cllslocation, les ou
vriers voulanL par exemple ren·.rer 
chez eux, surtout ceux hal)itant à 
Saint -Brévin et prenant le bac, ne 
purent, le faire, Lrnuvant les 1outzs 
barrées devant eux. Qu'il y '.\l t eu 
des cailloux lancés contre les C.R.S., 
srns doute bien que personnell~ment j; ne l'ai pas remarqué. Ce Ql:l tl j'ai 
vu ce sont des grenades Jancees au 
roc:ket très loin dans la foule, j'ai 
entendu un bruit assou!·dissant, on 
se serait vraiment cru en état de 
guerre. , . 

Hélas ! un ouvrier se rendan, a 
son travail et ne manifest..ant pr.<;; a 
eu Je poignet coupé par une grer,~de, 
qui d 'après certaines co~statatl'.ms 
serait une grenade off_ens1ve et non 
une grenade lacrymogene . . Une gre
nade a été également lancee dans le 
café des Mandes, blessant une f~m
me à la jambe (6 agrafes) ; un hom
me q,ui consommait là _a':ec sa _femn~e 
et ses enfants fut a~rete et bien sur 
tabassé (11 fut relâché a~nsi q.u~ 1~ux 
autres hommes qui av~1ent ~~e . ga
iement arrêtés) ; une m!lrmic~·e qui 
faisait rentrer ses enfa~ts qm ,, tn
tionnaient sur le trott~1r reçut. ~111 
coup de ~atraq,~e. En !111 de s?~r~e, 
alors que Je stat10nnals a,vec des ,r~
vallleurs devant la_ bourse du trav:.ul, 
loin de la sous-prefecture, les c.;a.s. 
chargèrent soudain et voulurent ega
Jement pénétrer d-ans un café;. Mais 
nous étions plus nombreux qu ils ne 
prévoyai~11t (ils_ préfére1~t . s•a~taqu~r 
aux isoles) et ils se ret1_re_rent . a~1s
sitôt, non sans avoir profere des 111Ju-
res. t d La seule réponse que .;!lvcn , ,.on-
ner les pouvoirs publics a la re, en
dication légitime des travailleur::, le 
Droit au travail, c'est la ré:1rF-sslon 
policière. 

Le lendemain, les trnv?-lll~urs su
rent montrer qui:, quand il n Y a 9n::: 
de provocations, ils savent rester cal-

mes puisque, faisant la grève sur le 
tas pendant toute un après-midi, il 
ne se produisit aucun incident ! 

Raisons de la crise 
de la construction navale 

D'une part, l'augmentation de la 
productivité qui a triplé depuis 1938. 

Mais M. Pinczon dirn aussi qu'il 
y a un manque de commandes. C'est 
vrai pour une part, les armateurs 
français préférant affréter un bateau 
étranger, sous drape.au panaméen ou 
grec par exemple, dont les éq.uipages 
sont payés à des salai~es de famine, 
et ainsi les armateurs sacrifient déli
bérément la marine marchande fra11-
çaise. Si les armateurs avaient res
pecté le IV• Plan français, les chan
tiers navals auraient également des 
commandes pour 2 à 3 ans. 

Ils s 'apprêtent par contre eux aus
si à licencier des travailleurs, à la 
demande des banques commanditai
res de l'en treprise. 

Pour quo l refusent-ils certaines 
commandes et préfèrent-ils licencier 
du personnel ? Eh bien! la, les capi
t alistes se sont révélés inc,apables 
d'assurer une gestion saine de leur 
entreprise. Les dirigeants des Chan
·t iers de Saint-Nazaire en particulier 
n 'nt pas su, comme en Suède, plani
fier la construction navale et <limi
nuer ainsi les prix de revient. Ils 
auraient pu ainsi et doivent pouvoir 
le faire, rester compétitifs, tout en 
diminuant le temps de travail sans 
diminution des salaires, comme cela 
se passe en Allemagne actuellement. 
Il n'y a pas de raison que ce soit 
les tmvailleurs q,ui subissent les fau
tes patronales. 

Quand Plnczon dit manquer de 
main-cl'œuvre qualifiée, il n'est peut
être pas au courant que dans son 
entreprise on emploie des jeunes sor
tant des centres d'apprentissage du , 
« Chantier l) et ayant leur C.A.P. de 
dessinateur ou d'ajusteur à cosser les 
cai\loux ou à balayer ! C'es t pour Je 
moms un manque d'organisation et 
un sabotage ! 

De tout ce q,ui précède, il est cer
tain que le plus urgent actuellement 
c'est de nationaliser la marine mar
chande et les chantiers navals pour 
qu'ils soient réellement au service de 
la nation. Il est certain que le régime 
actuel ne s'y résignera pas et il fau
dra que les travailleurs amplHlent 
leur action contre le capitalisme, au 
besoin par une grève illimitée, comme 
me le riappelalent les ouvriers des 
chan tiers, pour obtenir une amélio
ration durable de leur sort. 

Ce q,1.1i se passera dans les jours qUl 
viennent à Saint-Nazaire, nul ne peut 
le pr,évoir. L'intervention des C.R.S. 
n'a certainement pas calmé les esprits 
et les travailleurs sont bien résolus 
à s'opposer de tout,es leurs forces à 
ces licenciements c-ar ils sentent bien 
que s'ils étaient vaincus aujourd'hui, 
une se:!onde vague de licenciements 
suivrait. Mais pour cela Jls ont besoin 
de la solidarité de tout le pays, C'est 
du reste la c~ninte du gouvernement 
que le mouvement amorcé à Salnt
Nazaise ne fasse tache d'huile. 

De toute f,acon, les licenciés n'ont 
pas rendu leur coffre et continue
ront à occuper leur place aux 
« Chantiers :t>. 

Denyse Franck. 

Elf lUJ IDIIAINllS 
Les problèmes du 

syndicalisme étudiant 

I - La situation actuelle du mou
vement étudiant est caractérisée par: 

ll la montée d'éléments « majo .> 
liés, plus ou moins cons~lemment, s01t 
aux représentants du neo-capital!sme 
au sein de l'Université, soit ~ ceux 
des professions libérales men-acees par 
les projets technocratiques du ré
gime; 

2) l'élaboration par l'organisatio;Il 
syndicale d'une plate-forme rev~nd1-
cative qui à partir des problemes 
créés par Îe travail universitaire, dé
bouche sur la remise en cause de.5 
structures de l'Université et de sa 
finalité dans la société actuelle ; 

3) la nécessité de mener une lutte 
offensive commune avec les organi
sations syndicales d'enseignants et 
les centrales ouvrières ; 

4) le danger d'une coupure entre les 
responsables syndicaux et la masse 
des étudiants, et la nécessité de déf~
nir une pratique syndicale adaptee 
aux objectifs que nous assignons au 
mouvement; 

5) la tentation « aventuriste l> dans 
laquelle risque de tomber certains 
mllitants syndicaux ; 

6) la possibilité d'une conjonction 
entre les majos traditionnels, les par
tisans des thèses du parti commu
niste en matière universitaire et ceux 
pour qui le rôle essentiel du syndicat 
serait la gestion. 

II. - C'est pourquoi, dans ce con
texte, 11 faut maintenir des objectifs 
qui permettent de rassembler l'en
semble des étudiants, et qui s'atta
chent à relier les difficultés de tra
vail, de vie et d'orientation immédia
tement ressenties par la masse des 
étudiants à la remise en cause des 
structures de l'Université et, par là, 
de l'ensemble de l'économie capita
liste et du pouvoir. C"est-à-dire qu'il 
ne s'agit pas de limiter la lutte syn
dicale : 

a) ni au niveau primaire des reven
dications matérielles nécessaires, mais 
insuffisantes pour assurer, en ce qui 
nous concerne, les conditions d'une 
rupture révolutionnaire ; 

b) ni au niveau de la solution des 
seuls problèmes de l'Université, car la 
lutte du mouvement étudiant pour 
une Université démocratique fait par
tie intégrante de la lutte de l'ensem
ble des travailleurs pour une démo
cratie sociallste. Il ne faut pas, aussi, 
faire des professeurs, pris comme un 
ensemble homogène, l'adversaire, 
alors qu'ils sont, eux aussi, menar:és 
par les projets du régime, et qu'ils 
sont nos partenaires du combat so
cialiste. 

La politique élaborée par l'U.N.E.F. 
dans le dom0.ine de l'Université n'est 
pas fausse en ce sens qu'elle n'a pas 
encore profondément pénétré dans le 
milieu étudiant. mais elle nécessite 
pour qu'elle soit efficace, et traduise 
les aspirations du milieu, une prati
que syndicale adaptée (réforme de 
structures, élaboration au niveau le 
plus bas ... ), en tenant compte des 
rythmes d'évolution propres à une 
organisation de masse. 

III. - Le rôle des étudiants du 
P .S.U., au sein du mouvement, est 
double: 

a) ils doivent participer à tous les 
niveaux du synqicat, et surtout dans 
les cellules de base. Ils doivent agir 
pour que l'U.N.E.F., syndicat repré
sentant tous les étudiants, adapte ses 
structures afin de permettre une 
meilleure participation de la masse 
des étudiants à la réflexion. aux dé
cisions et à l'action du syndicat ; 

bl ils doivent, par une réflexion po
litique autonome, montrer les consé
quences des choix de l'U.N.E.F. 

(T<'xte volé à l'unanimité moins une 
ab:,tention.) 

Motion adoptée par le 
Comité national des E.S.U. 

des 14 et 15 mars 

efiaq,ue "emaine 

lisez 

TRIRUNE 
.SOCIALISTE 

« Chantiers i> l'ont fait pou~ rec_upr 
rer un <t marron :,, (c'est-a-dlle ~ 
carte de trav,aill d'un al?p:·entl do~u 
le gardien s'ét1it · empare. Il Y a d 
ensuite quelques désordres. Peu ~ 
chose en vérité. des carreaux cass ' 
des chaises renversées, les horloges 
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Casanova 
Un Vénotnen à.Paras 

Mémoires 
Présenta.tien de Robert Abirached 

A travers les aventures parisiennes 
du célèbre séducteur, un portrait 
vil et charmant du "Tout Paris" 
el du "Gai Paris" au XVIII• Siècle .. 

Napoléon 
Bonaparte 

Proclamations 
Ordres du Jour · 

Bulletins de la Grande Armée 
L'Hisloire de la gigantesque épopée 
écrite au jour le jour par Na poléon 
lui-même. Le conquérant s•y révèle 
un écrivain d'une rare puissance. 

Nathalie Sarraute 
Portrait 

d'un inconnu 
suivi de : Nathalie Sarraute 

ou l'Astronomie intérieure 
par Olivier de Magny 

Préface de Jean-Paul Sartre 

Lucien Maison 
Les enfants 

sauvages 
mythe et réalité 
suivi de l'étude de Jean ltard 
sur le Sauvage de l'Aveyron 

Par un spécialiste de la .psycholo.
gie sociale, une étude critique sur 
la totalité des cas connus. 

VOICI 
René Havard 

Un taxi 
pourTobrouk 
Un beau film, un beau livre. 

M0 Noireaut-Blanc 
Tous les droits 

de la Femme 
Une de nos plus éminentes avoca
tes étudie de façon claire, précise 
et complète, le statut actuel de la 
femme dans sa famille, dans sa 
profession, dans la cité. 

Dan, la même collecllon 
L CASTEX · lies, relais du ciel• 
~r. LELASSEUX-La chirurgie esthé
tique au service de Ja beauté, etc. 

Union Générale d'Editions 
.-.. ~ ... - -~ ,J 

• 'ùtiluure lÛ6 ~ • 'ùtiluare lÛ6 .fett,œo 

LE SOCIALISME 
ET LE PROBLÈME DE L'AGRICULTURE 

~IJUlllllllllflllllllllllllfllllllflllllfllllllfllllllllflUIIIIUIIUIIIIIIIUU~ 

SOVKHOZ KOLKHOZ 1 Vient de paraître 1 ou le problématique communisrrae 

par René DUMONT ESSAIS 

H -EUREUX concours de circons
tances. L'actualit é 11ie11t cle 
nous rappeler encore /Ill (! f OIS 

que /"agriculture a toujours ètè le 
point faible de /' èco11 0111ie so11iélic111e; 
la Russie a éte obligée, cet hiver, dïm
porter d'énormes quantités de blé 
américain cl canadien; J<hro11c/1tcl1e11 
a réce111111e11/ t e11 11 1111e conférence (1111e 
de p/11s) consacrée aux problè111es 
agricoles oii l'on a rléco1111ert la né
cessité impérieuse rra11g111enter co11si
dérab/e111e11t ta capacite de l'i11d11slrie 
chi111iq11e et la µro!l11ct1011 des engrais. 

Or vo ici que parait le li vre de R('né 1 

Dumont : Sovkhoz, kol khoz, ou le 
problé111atiquc communisme ( 1). r é
digé au cours de ra11to111ne rlcrnier, 
après 1111 voyage en Union so11iétique. 
René D11111011t, prof<'sseur à /' /11stil11/ 
11 at1onal agronomique, a so11ve11/ 
quitté sa chaire pour courir le 111011cte. 
Socialiste, il s' ('s/ plus particulière-
111e11/ intéressé aux pays en pleine mu
/alion polit1q11e el sociale : Cuba, 
/"Algérie, /'Afrique. 011 lui doit déjà, 
parmi beaucoup d' autres 01111rages, 
!~évolution dans les ca mpagnes chi
noises, L'Afrique noi re est mal partie. 
fi prépare : Cuba 011 la difficile cons
truction clu socialisme. 

L'Union s011iétiq11e manquait à son 
enquête jusqu'à 11n:! date récente. En 
octobre cl . novembre 1962, René D11-
111ont a en/ in comblé cette làrnne, 
d·une manière très insu// isante, ce
pefl(/ant. fi est paradoxal q11' ayant 
ri;ussi, en 1955, â rester en Cllîne un 
mois al'CC 1111e délégatio11, puis tout 
seul pendant quara11/e-ci11q jours de 
plus, il n' ait pu obt enir 1111 délai aussi 
long des autorités so11iétiq11es. Quoi 
qu' i l en soit, il nous fait aujourd·h11i 
co1111aétre l es réflex.ions que lui a ins
pirées ce premier I•oyage. 

Une pr ('111ière partie est une ana
lrsc historique el théorique des prin
cipales rnuses des di/ ficull és per111a-
11 e11tcs de !'agricul/11re so11iélique. 
Da11s 111u• dmxiè111e partie, Re11é Du
mont raco11te, sous la f or111e d'un re
portage mi1111/ie11x. fait par 1111 spé
cialiste, ses 11isil es â des so11k/roz 011 
kolk!to;:. sur des points très cli11ers 
du territoire SO l'iétiquc, c/011/ l es pro
ductions sont 11aturelleme11t fart 11a
riécs. 

Il fait ensuite le bilan de celle dou
ble c11q11é/e : il ne croit pas possible 
pour /'Union so11iétiq11e de pan1e11ir, 
e,; 1980, à /'abo11c/a11ce que Klrro11clr
tcl1c11 a promfse pour cette claie. Il 
dresse, à celle occasion, 1111 tableau 
des principales faiblesses de l'agri
cul/111 e. soviétique. Enfin, élargissa11t 
le débat, il compare l es expériences 
1Fi11s1Jiratio11 socialisle /enlées 1111 peu 
f){rr/011/ dans le monde : Pologne, 
Yo11r.ros/m1ie, Cuba, Algérie, Israël, 
pays sca11di11011t• · .. . Il aborde aussi le 
probli'me de la lu/te contre la faim. 

L'l'IISl'lllble ('S/ /J(' llt-élre /Ill /Jl'U 
/ouf /11. malgré la i1réca11tio11 pr ise de 
,h:gag<•r, ri la fin dl' chaque partie, 
i<'s co11c/11sio1LS <i tirer de chacune rie 
ces experrl'nccs. Peut-être eril-il 
mic•ux l'G/11 fixer I' allcrrtion du lecteur 
u11i<111t·111r11/ sur ll's plus signif i cath•es. 
Lo pru/ii/é i11lrllect11elle. la 110/011/é de 
ne jamais ri l'II m1a11cer 1111i ne soit 
f oud,• sur 11111· o/JS('!'l'Otio11 précise. ont 
par{ ois alourdi l'exposition. . 

Tl'//(' sera nalrl' seule réscrPC. En
core /011/-il ajouter que ce dé/ nul est 
hicn pardorlllable, si /'orr son.C!,e ri 
/'abo1Hla11ce de la malihe et à la r i
c!t rsse des .rngge.\lions. 

Au d1•111 r ura11l, un t!ti·mc majeur 
domilll' celte vaste étude et lui donne 
son unité : la grande f aibfrssc de 

l'agricullurc so11iétiq11e et, e11 général, 
de toutes les agricullures qui 1'011/ 
plus 011 moins imitée, c·esl le gaspil
lage rf'efforts, la faible procluc/ivité, 
1111 mépns <'Xccssif cle la re11/abililé 
et de la compélcnce. La cause f 011da-
111 r:11tatc de ces défaillances, c'est le 
dogmatis111e, /' esprit de système. René 
D11111011/ n'a éi1i//em111e11t aucun mal à 
le rll: 111011/rcr lorsqu' i l i:ludie la pé
riode stali111e11rre : les désastreuses 
conséquences économiques de la col
lcclil'isa/1011 forcée sont analysées 
avec 1111c impiloyable précision. Mais 
il .semble que les l rî /on11cm crr l s et les 
di/ fieu/tés qui se manif es l ent sous le 
régime de /(/1rouc/1/chC'11, malgré sa 
110/011/é de redressement, soient en
core pour 1111c pari . rw effet de la 
politique de 1930 et, plus encore, de 
la persistance d'un certain clogma
lisme. séquelle i11te//ect11elle du s/a
li11 is111e au-delà des pratiques qui so11l 
de véritables non-sens économiques. 
L e!> quelques pages consacrées au 
marc /t é f;o/k!tozicn de J'vlosco11 en sont 
1.u1 drs exemples les plus concrets et 
les plus accessibles pour le lecteur 
p rof a11e qui apprécie l'f11i111011r cle la 
description autant que la précisio11 de 
!'in/ or mat ion. 

L es socialistes de l'Europe occiden
tale 011/ trop sorfllent négligé les pro
blèmes de l'agricullure clans leurs 
propres pa)'s. Trop so1111ent, aussi, 
lorsqu'ils ont porté jugement sur les 
expériences so11iétiques, i ls se sorrt 
bornés â prendre acte de Jeurs éclrecs 
011 â dénoncer le caractère itrlrumain 
de la collect foisatio11 f orcée. Le li11re 
de René D11111011t leur apporte les élé
mrnts c1·1nf arma/ion indispensables 
pour 1111c réf lexio11 méthodique et leur 
offre ai11si les moyens de dégager des 
conceptions originales. Nous clisiorrs, 
en commençant, que /'ac/11alité venait 
de nous rappeler les di/ fi cuités per-
111ane11tes de /'agricult11re soviétique : 
il f nul ajouter qu'elle 11011s r appelle 
qu'il y a aussi 1111 problème agraire 
darrs les pays comme le nôtre. Mieux · 
comprendre la Russie, concevoir une 
théorie de /'agrirnlture pour le socia
lisme dc;mocratique : cieux raisons 
pour 11011s de recommander vivement 
la l<'clurc de ce /i11rc à des militants. 

Robert Verdier 

(ll Editions du Seuil, Collection Esprit
Frontière ouverte, 360 pages. 

e MOI, GENERAL DE GAULLE, par 
Eugène Mannorü. - Une démarche diffi
cile. el en tout cas risquée, se Proposant 

d .• expliquer • le personnaqe Irai lé par ce 
qu'il a di t ou voulu dire. Ed. du Seuil. 

e LE QUOTIDIEN FRANÇAIS, par Jac
ques Kavser. - Un point de départ oour 
des recherchos sur la presse en France. 
Des renseiqnemenls historiques e l autres 
Joni de cet ouvraae un outil de travail 

clans ce domaine. Ed. Armand Colin. 

ROMANS 

Cl LES ENFANTS DE SANCHEZ, oar 
Oscar Lewis (Iraduil de l'anqlais). -
L' • autobioqraphie • d·une lamille oau
vre de Mexico. Abse nce de descriolions 
romanesqtles. Soullrance, crua uté, bonté. 
couraae el aaité se côtoient dans ce! ou
vraqe à ranaer oarmi les • romans-vé
rité • . Ed. Gallimard. 30 F. 

TEMOIGNAGES 

• LE CARROUSEL DE LA PEUR (Jour• 
nal d 'une Berlinoise), par Ursula von 
Kardo!L - L·existence des Allemands à 
Berlin durant la auerre, à l'éooque des 
bombardemen ts. des complots, des exécu
tions. L·enfe r e l l'aaonie du nazisme. Ed. 
Grasse!. 13.50 F. 

HUMOUR 

• LE GRAND CANULAR, oar Jacques 
Franju. - Une sorle d ·exlrapolalion des 
farces el des farceurs qui cherche à pro
voquer le rire du lecteur. Ed. Seghers. 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i111111111111 

MOULOUDJI PRODUCTEUR 
Mouloudji, qui compose lui-même 

ses chansons, a décidé de produire 
lui-même ses disques. Son premier 
disque comporte quatre chansons : 
Le D éserteZLr, A Saint-Germain-ctes
Prés, Si je t'avais connue, Dame la 
Mort. 

Ce disque sera vendu dans le com
m erce, par les disquaires, au prix d'un 
45 tours normal. soit· 9,80 francs. 

Nous tenons à votre disposition ce 
disque au prix de 7 fr <+ O fr 65 pour 
la commande) . S'adresser: 54, boule
vard Garibaldi, Paris (XV•). 

3 magnifl~ues vol.urnes 21 x 27, épaisseur 6 ,5 cm, de 1800 pages 
environ, relié pleine toile, tranche dorée à l'or fin, 

■ ŒUVRES POtTIQUES COMPLi~TES 
■ ŒUVRES ROMANESQUES COMPLtTES 
■ ŒUVRES DRAMATIQUES ET CRITIQUES COMPLtTES. 

Chaq.u.e volu me p~ut être vendu séparément mais, afin de profiler des 
cond1t1o~s except10nnelles (à partir de 13,50 F par mois Je volume) 
offertes à nos lecteurs our uel ues ours encore, hâtez-vous de nous 
a resser e on c1- essous pour recevoir une ocumcntalton gratuite, 
r------------
1 ~ à adresser à : librairie PILOTE 30 rue de Grenelle Paris 7• 1 
1 

Veuillez m·adrosser je vous prie sans engageme~t de ma pan, une do~umenta1io~ 
gratuite concernant les Œuvrcs Complètes do VICTOR IIUGO. 1 

1 Nom····································• ........... _ •......................•... Ptofession .................................. -......... _ 1 
Il Arltesse ...................•.... _. __ ···········"··· s,·gn•tur1 1 

'l'.S. II -···•-······· ····-···········-··-·•······· • 1 L__________ 1 
-----------
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TRIBUNE 
DES ARTS 

«INTERROGATOIRES)) 
Un style nouveau 

0 N _en P~(·l e_ et c'est déjà un cri-

1\.fUSIQUE e JJ,J/N'l'UN/;' e THEATR~ e Ul.\'h'.-1/A e 'l'ELE\'l~IO~ e l'ARIJ-~"l'ES e LETTRES 

• • • • • 
: CONSTA~CE 
• AU~ ENFERS 
: d 

I 
François Villiers 

C) 

C 
Cl 
0 

e 

• 
e 

Cl) 

pcrd1t de son pouvoir turbulent. • 
• « Moranbong )} est né en 1958 sur 
o les champs de ruines cle la Corée du • 
• Nord. c·est 1tn film improvisé sur • 

place et tourné dans des conclitio11s • 
• précaires, malrtré l'app1ti fourni cm réa-

~'-1 IU ~ 11 •D IU IE 

SCHUBERT, CET inconnu 
• l isa l eur var Ir: 7Jarti dit travail . C'est • 
• une œuvre pcLrfois malaclroite mais o CONTEMPORAIN de Beethoven qut 
• dont le boitil!cment méme 11e laisse • l'admirait et était admiré de lut, 

pas d'être bo11levcrsa11 '. car /l martèle Schubert a composé la pll,a cé-
$ c1uelques-1tnes de ces vérités premières • lfüre cle to1Ltes les symphonies ezis
• que les jeu.--c d e la rhéloriq11e o?zt /en - • ta,,tes: la « Symphonie inachevée >, 
Q dance à f ai re oubl:er: la r111erre e:,t 9 et a1Lssi !ln <, .:!ve Maria :1> qui CL été 

ignoble, la guerre fra ppe to1Ljour s dans • mis ci to1ûcs les sauces ... hélas! Les 
• le dos, la guerre rai:age, t r ii.le . ave1t- t lllomenis musicaux~ jouissent aussi 
e gle et 7JOignar<te les ho~nmes crn sol: • crane certa ine notoriété. Mais Schu
o elle les enfonce cl<L11s la haine, e.' l e ~ i,erl a iaissé une œuvre immense clont 
0 en fait cles rats vi i,anls ou morts ... e l'ècl i lion com prend quarante volumes • 
• L e scénariJ est signé Armancl Gatt i . 0 On peut d./v iser son œzwre en plu-

Il a . le mérite de n e 71as aligner les s;eun grou71es : 
@ év idences pacifistes en fcwtionnaires e - les opéras, qui sont tous inache
o cles bons sentim ents. Il montre de /~ et vés fa ute de temps (il est mort à lren-
0 guerre son sale visage quoticlien. mais 411 le et un a ns) ; 

0 
il évoque anssi les déchirements - les symphonies. La cinquième 
qn'elle enlruîne par le truch ement c inérite nn meilleur sor t. La neuvième 

(J) ct'11n opérn vovulaire oli la principale e el dernière qui est magnifique malgré 
o interprè te, Ycwg-Na.n (Onan v ; oeung- a, (J1tel~1ues longueurs et qui est sa meil 
tll H il joue chaque ~oir sur la scène le leure (lans ie genre, n'est jamais jouée 

t~re. L em1ss1on de Pierre Lafo - O 
. ret, _ « Int errogatoires », vrocècle @ 

d· 1me idee no_uvelle, rl'1m vrincipe 
d'un .style. Et si ce premier essai n'est o 
7Jas de nature. à- r ecueillir totalemenl 9 
1110 11 appro~atzon - en raison d'ail
leurs de points de cl1ita.i/ qui doivent 0 

facilement se trouver cor r t gés _ t! <D 
11'e11 demeure pas moins qu'-il vrocéde o 
d'une recherche volontaire et d.éter- 8 
mi11~e. El ce!a seulement est déjà esli-

r ôle q:( elle assume clans la vie: celui ® en France. 
dl!, O cl' une f emme meurtrie clans son amour il - la musique pour }Jiano, digne de 

' · ,';, · ,i, '" ·' N'· ·fit' · fa$ e et qui attend le retour cle so11 amant O fig1Lrer à côté de celle de Schumann 

mabw. o 
0 

Pien:e. Laforêt part du prmcipe que e, 
la . televu,zon est essen t iellement af
f aire, d e_ gr~s. pla!is. A partir de là , 11 

, { ~~_tt":;_~:~r ~ f If l;;f ~~t,~i;r~f tif f ~f,{i ~ Il·Jt}i~iJi~J;f f l~:i1~;: !! 
. . , ·.>,;.-,. ,_,.. "li ~- sert fort bien l e propos cle Gatti. L e e mol " , le quatuor « La jeune fille 

va s ag_ll'_ CL elabl1r 1m contact entre 
Q < ··· !>:/,- -t "~r..'\' a film prencl, dans ies meilleurs mo- et la mort i>, Le f;Uin t ette « Lei truite :1> ! \.·,'.,,,, .'\·,_,,V· , ·, ,<:.,' __ \_(_ .• ·.,'i,.:..l,,,.r:_~~-:' 0 ments, une cli mension fantast i que, " et son grand chef - d'œuvre le « Quin-

l e comedzen, le personnage et le télé
spectateur .. E~, une fois ce contcict e·ta
b/1, il va s agir de le maintenir. 

.., _ ·_:-,.= surréelle; et comme dans le surréa- • te t te pour deux violoncelles >. 
J 

O lisme, c'est tout naturellement que ta Enfin, il Y a les mélodies, plus de 
0 f VEC 1rn peu ~ perspicacité, vous 0 légende rejoint la réalité, c'est- à- dire • six cents et, parmi elles, quelques- unes 
19 / d ec · ,.. que les deux amants son t /Ln 1·oztr à • Urées de voèmes de Goethe c:omme ze 

Le 11roblème _p~se·, co11•11•e11t le re·- L':.. ozwrzrez q e le chantage dont ..,, c ·1 ·b R , d l . ·z • • o Co t .. nollveau réun-is. • e e re « ni es au nes >, mais 1 
soudre? U_ ne enzgme poz1·cie· re tell•' • • ns ·ance (Jlphèle Morgan) est "' faut avoir d d' th ' L r fi G · · ~ O victime n 'est que le produit d'une 0 Faut-il en dire v lus? Fa.ut - i l préci- • · · ans sa isco eque c: a 
qu~ CL aire zrardin en a fourni le 

O 
atroce mystif ic,z t l 1,_ ou· l es choses 1.1 ·t t b ? belle meunière l) et le « Voyage d'hi 

rard in est t rouvé mort clans sa en· ain - c s~ compliquent (e c'est alors que le • Faut- i l v:ius inciter à l'aller voir? • un même argument. 
7Jntex te. Un homme, l'industriel Gi- '' ~" • e ser que ce 1 m e range es eau · • ver ~, qui so1zt des cycles cvmple'ts aur 

fim devient plu, attachant ) . c' est 
~t·e_, un revolv_er à ses côtés. Dans ... quand la victime iécicle de re{ourner e Jean-Jacques Vernon. • Pierre Bourgeois. 
l notez particulier , quatre personnes : v ,. t • 
sa f em11.1e, son collaborateur, wn mai- • . on re ses agres~urs leurs vro71res 
t d'l t l t armes, lissant auour de leurs faits 
r e W e e une jeune f emme de • et r;estes une inqu:ét,ante toile d'arai-

<:hambre qm est la fi lle du, mai-
13 

gnee. Ugo (Simon fndreu) et sa c:nn
tre d'hôtel. Qui a tué ? L es quatre plic_e lDany Scw a ne sont que des 
suspec,s vont apparaître t our à tour c petites ordures . ;_ans imag ination. 
devant 1-e commissaire de police, dont Q Co n:stance, elle, a'trop d'intelligence, 
011 n' entendra. que la voix , tandis qu~ e> ma'.s elle po11 sse l l jeu à un voint t el 
les visages faussement sereins an- qu' ll ne lui est p!i.s possible d' éviter 
goissés, désinvolt es, haineu:i; en~ieux O la catastro71he ... 
soulagü, inquiets, p itoyables' et dèles~ ® Frçrnçois Villie;,, aclmira.bl em ent 
tables, rassurés et paniqués,' quéman-

0 
servz par M ich éle Iorgan (un e Miehè

deurs, accusateurs, insi dieux rare- '°' le 1~orga7: tendre >u diaboliqne, mais 
ment f rancs et sincères vont occuper V tou1ours emouvant) mène ces machi
tout l'écran. On va l es voir se décom- Il> n_a~ions, _à pas feutés, Il vous est clif
voser vetit à 1iet i t. ns ont tous quel- o fzc1le d echa1171er Q son emwise et de 
que chose à se reprocher. Ils vont c ne vas le suivre dms sa sowicière : 
par!er et 71arler el 11arler encore. Face 6 ~011s é71rouverez ~ délicieux f rissons 
c1 eu.x, la voix clu commii ..sai re qui in- 0 a , ~ontempler le •rime, et quelques 
terrage, Il sai t que le coupable se clelzts accessoi r es, Zans le miroir d é
cache v armi ces quatre suspects. Qui O formant de la bon e conscience satis
est-il? El velit à petit insidieuse- o f ait e et flouée. 
ment, habilement, le télésp ectateur 0 va s'interposer entre l e commissaire 
et les suspects. Il va pre11clre la place Gl 
de la voix. Il va mener l'enquête. Il ID 
va se trouver en prise clirecte av ec l es @ 

J .• J. V. 

vrotagonistes du drame. rY;0~/.$6 r&fJfî.l~ 
0 · 1 

• C'est là _l'LClëe f or ce de Pierre L a jo- 0 de Jecrn-Cltmde Bonnardot 
r et. Etablir le contact p11 is s'effacer o ' 1 

et laisser f aire l es êtres et l eurs r éac- 0 ~ ORA.NBOjG D est le prem ier 
l ions, laisser f aire la vie. Alors quels ( ( ~VLJ long llléf (l[JC clc Jean-Clau-
r_ep!'oches lui f aire ? Pourquoi cette 0 cle Bon11m l ot Il est cl is-
em1ss1011 n'a-t-elle pas été nne t otale o t r ;bué auj our cl' hzl apr ès ci11011a11te 
r é11rsit e ? Je crois que cela est clû o m ois cl' i11_t er clit,_ po r C(! llSe d'évôcalion 
essen tiellement au t e.-rte. Il a manqué cl u confltl coreen; ma1s l e moins que 
cle nerf, d e p1111ch .. Il le fallait plus © l'on ]Juisse en dirl est qu' il n 'a rien 
J)cr cuta,Lt, 71/us rapide, plus n eneu:t. G 
li le Jctllaii également 71lus condensé o 
et surtout plus convaincant. Capter 
l'altenliun clu t éléspectateur est chose ® 
relativement facile. Ce qui est beau- O 
COIL7J 11l11s r are, c'est d e la conser ver. o 
Tenir l e public en haleine, le porter 0 
au parox ysme cle l'émotion et de ll1 
tension . C'est affaire cle t exte, mais @ 

c'est é{Jal em enl affaire cle comédien . " 
Et j e reproche à Caw:.simon d'avoir Q 
joué l es t roisièmes couteaux avec trop e, 
de conviclio·11. il 71ortait l 'assassinat ~ 
inscrit sm• son visage et la culpabilifo c, 
suintait cle ses l èvr es charnues. Ce 
fut lâ, la seconde erreur cle Laforêt . Cl 

0 
Mais ces arbr isseaux 11 e cachent 0 pai. le reste, qui est cle taille. Nous 

ne sommes pas coutumiers clu fait, • 
nous n'assistons pas tous les jours à • 
d es t entatives 11ouuel/es et cle qualifé • 
pour ne pas lt!s saluer auec gratitude. 
D'autant que la rech erche d'1tne écr i- • 
ture propre à la t élévision , d'un style • 
part iculier, si elle a beaucoup fait • 
JJcirler d'elle, ne cont .titue 71as un 17h é- • 
nomère fréquent. Il y f aut dll courage 
et une persévérance rares. Et les ré- • 
serves - l égères - que j e fais ù, l'is- • 
sue de la « première :P d e cette sèrie 
1_i'ont que pour seule ambition de clire • 
a un réalisateur-producteur qui a • 
prouvé la qualité d' une imagination • 
P;esque t éméraire qu'il lui faut cor!- • 
tomer dans cette voie. « Jnterrouatoz- • 
res , peut devenir une d e nos grandes • 
émisstons mensttellee.. • Clallde Barret. • 

l 
43, "'~ ubourg Mon t nrnrtre 
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TRAIN DE NUIT 
Un film polonais 

« TRIBUNE 
SOCIALISTE » 
VOUS OFFRE 

moins chers que d'occasion 
quelques exemploires neufs 

de mogniliques ouvroges presque épuisés 
,-~ ; avec fncullé de retour 

:;(.":,) Nùjj . 
~: ' .. · .. ,J'.,t\ut PANORAMA DE LA DANSE 

,., ·\\ ~/i//ir/~ par Serge Lido, Préface de Jean Cocteau 
)ornais n'a été élevé· à la glaire du B~llet un monumoiit aussi riche" 
quo ce Panorama de la Danse qur réunit en 2 wlumes 24 X 31 reliés 
pleine loile les numéros rarissimes d'uno somptueu!e revue et donne, 
sur 848 pages, 7 67 pages (1) de magnillquos photos en noir et en 
couleurs, où la grôco oêrionae des corps. sans défauts compose de 
ravissantes orchijeclures. Une documenlattan unique sur le Bol1et 
contemporain et un ~plendide livre. d'art. 

. les 2 Î'lll, reliés 84 f au lieu de 1_56 F 

HISTOIRE DE LA MAGISTRATURE 
-par Marcel Rousselet 

Pre:mfcr Prl1id~n,t de lo Co~r d ',t.ppel de Para 

Les institulions, les usages, les évén~monf~ ot les grondas flgurès 
qui ont jalonné milb ans de via judicioiro française, présentés on 
2 magnifiques volumes 22 X 28 1/2 (plus do 1 000 pogos • 232 daru
menls en noir • 8 pogcs couleurs) • Un ouvrage do fond pour toutes 
les bibliothèques. 

.. i. Les 2 volumes brochés 48 ·F ou Îieu de 175 F (relits) 

IUJJOURD'HUI LA CHINE 
par Pierre Gascar (préface de Claude. Roy) 
Lo Chine (ommunisle, ca my1lé1ieux pCJy$ aux 600.000.000 do visages; 
paso ·à la pluparr d'enlro nous, une inquiétonto énigme. Voici enfin ur. 
•liv!e qui soul6~a !o voila el nous en rcsliluc (grâce û de splendides photos 
pmes sur lo vrf ~t des lexies éblouis~onls) un porlroit vivant, direçt, 
fan11l1er. Un pas11onnunt documenl qui est aussi : un véritoblo album 
~'~rt (142 docûmcnrs· en noir, 9 pages on couleurs), mmrlura loquéa 
r1g1do an couleurs. 
19,50 Fou lieu de 40 F 

LA PEl~HURE HOLLANDAISE 
AU X\flr SIECLE 
par E. Huttinger 

Un sompluoux album d'art ~ui vous con1ia ù uno -vMtoh!e redécouvert1 
du " siôclo d'or" de la poinluro flamande, Ui1 chef-d'œU'lr~ do l'impres
sion suisse. 72 ducurn,nls en noir - 24 pages. en cou!o.urs. "7 
173 pogos fo:mot 2WO sou; cou•101rurc rigida .cl laqué~ en couleurs. 
2 9 Fau liou ·de 46 F · · 
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pour un mon°tJnt ro/JI d~ • •. , • , •• , . fr somme qtq ,,oui/lu troum inc:us en un O chiJquc O mondJI 
O chèque posrJI joint 4 vocre complu libfi1i11iJ Moto n' 13.905-31 PJ111, 

fi ~st bien enront!q que je oart!o la laculÎd de renvoya; les ouvrôgcs dJns les 48 heures 01 qu, jo moi d1ni 
cocos JininJt!iùre.r.ent remboursa. T.S. 
llom • ••••• , • , , ••••• , , , , • , • , ••••••• , • • • • Profession • •• , • , •••••••• , 1 ••••• • • 
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TRIBUNE 
~ 1111111 SOCIALISTE• 

LA C.f. l.C. FACE A SES IEsronsABllllÉS 
La tléco11fessio1111nlisnrio11 tle ln C.F.T.C. to11cf1e• 

t-elle à son terme? Les récentes rlécisions ,le son 
Conseil r-011/ érléral le lnissent 11résager. E11 novembre, 
rm con"rès trtmcl,ern tlé111ocratiq11ement. Arijour-

la trar111formatio11,le ln C.F.T.C. nous clon11e son opi

nion sur ce qrii :~ra, en tout état de cause, une étape 

i,nporf<mte clans ~ rlévelop11emenl tln syn,licalis,ne en 
" • 1 • tl' luii, /' 1111 tics m1imnte11rs r/11 corirnr,t qm n rlf.te [IOrtr Fr"11ce. 

1 

L
E 22 février, le Conseil confédéral de 
la C.F.T.C. adoptait par 33 voix 
contre 8 et 5 abstentions, un projet 

de préambule et d'article premier de sta
tuts, où toute référence confessionnelle est 
supprimée. . 

De même en avril. un nouveau titre 
sera choisi par l'organis me directeur de 
la Confédération. 

L'ensemble de ces propositions sera dé
battu par les Fédérations et Unions dépar
tementales au Comité national de fin mai, 
avant la décision finale que les syndicats 
prendront en dernier ressort lors du Con
grès confédéral extraordinaire des 6 et 
7 novembre prochains. 

Les textes adoptés 
par le Conseil fé
déral 

Si le nouveau préambule et le nouvel 
article premier forment un en5emble a ssez 
volumineux, en fait les deux premiers pa
ragraphes de l'article premier constituent 
la base essentielle de l'action syndicale 
q ·u•entend développer la Confédération. 

« La Corvédération ré uni t des organisa
tions syndicales ou ver le3 à tous les tra
va illeurs résolus - dans le respect mu
tuel de leurs convictions personnelles, 
philosophiques, mor,:tles ou religieuses· -
à défendre leurs intérêt·3 commµns et à 
lutter pour instaurer une société dém:::icra
tique d 'hommes libres e t responsables. 

« La Confédération e t ses organisa tions 
alliliées affirment que la dignité de la per
sonne humaine, base universelle des 
droits de l'homme à ],'.l liberté , la justice 
el la' paix,: e t ,exigence ·première . de la vie 
socia,le , co!T)maride l'organisa tion de la 
soclé té e t de l'Eta t. » 

· A partir de cet accord fondamental 
bâtir en se fondant sur les valeurs com
munes · du mouvement ouvrier une socié té 
d'hommes libres et responsables - la 
suite de l'article premier exprime en ter
mes plus conjoncturels les conséquences 
principales qu'entraîne la volonté d'attein
dre cet objectif. 

De même le préambule traduit en un 
vocabulaire reflé tant des influences diver
ses les droits fondamentaux de l'homme. 

Il n'est donc pas étonnant, en dépit d'un 
effort de synthèse certain, qu'un compro
m is ait été parfois nécessaire lors de la 
traduction des conséquences de l'accord 
de fond quant aux structures et institu
tions d e la société, e t quant aux moyens 
d'y parvenir, car à ce niveau se révèlent 
les positions idéologiques sous-jacentes. 

Mais, te ls qu'ils ont été adoptés - e t ils 
l'ont été par la totalité de ceux qui luttent 
d epuis quinze ans pour transformer la 
C.F.T.C. - ces textes permettent à notre 
Confédération de faire face à ses respon
sabilités au sein du mouvement syndical 
français, e t c'est bien là l'essentiel. car ils 
proposent aux travailleurs un but et des 
moyens conformes à toute la traditi-on 
syndicaliste de notre pays. 

Le but: c'est une société respectant 
l'entière liberté des homrr.es et permettant 
le plein exercice de leur responsabilité . 

Et si les statuts ne d éfinissent pas plus 
clairement ce que doivent être les struc
tures et institutions d e cette société, c'est 
<J,U'il s 'agit là d'un t r et v 1 il :-:'9rmttnent 

1 

d'élaboration. Ainsi. si le préambule faitl 
mention du droit des travailleurs à la res-

1 ponsabilité économique et sociale, les sta
tuts restent imprécis sur les conséquences! 
de ce droit pour l'organisation syndicale. 

1 

Lutte contre 
le capitalisme 

1 

l 
1 
1 

! , 
Les moyens : c'est d'abord la lutte con.\ 

tre toute forme de capitalisme et de Iota I 
litarisme. 

1 

Mais il est clair que si la destruction dul 
capitalisme est un moyen indispensable, 
le critère fondamental c'est la possibilité' 
d'une liberté réelle dans la société pos t 
capitaliste. 

C'est en ce sens q1,1e la Confédéraliori 
« entend mener cette action sans ériger 
e n sys tème le principe du développement 
d es antagonismes de classe, mais en favo
risant la prise d e conscience par les Irai 
vailleurs des conditions de leur émanci
pation » . 

Car si la lutte de classes, conséquence 
du système social. doit être menée avec 
rigue ur, s'il convient de développer méi 
thodiquement la lutte syndicale selon les 
circonstances, il ne s'ensuit pas pour au
tant que nous adhérions au dogme du 
développement inéluctable des antago• 
nismes de classe conduisant automatique1 
ment à l'effondrement de la vieille société, 
lors de la calastrophe finale, comme un 
fruit pourri tombe de l'arbre. 

La lutte des classes, aussi vigoureuse 
soit-elle, a une limite : celle où la d émo
cratie serait détruite par une dictature 
dite du prolétariat. celle où ne serait plus 
respecté l'avertissement fameux donné pat . . ' Rosa Luxembourg aux révolutionnaire~ 
ru-sses dès avant 1920 : « La liberté, c'es\ 
toujours . la liberté de célui qui pense aui 
trement. » · · 

Dans cette lutte, l'indépendance du syn
dicalisme, rendue manifeste par la sup
pression des références confessionnelles, 
est vigour~usement soulignée par l'alfir
mafron d'une volonté d e totale autonomie 
dans l'ordre intellectuel - l'é laboration 
- e t dans l'ordre pratique - les moyens 
et alliances à réaliser. , 

Enfin, avant de proclamer sa volonté de 
faire face aux responsabilités internatio: 
noies du mouvement ouvrier français, le 
projet d'article premier inscrit comme un 
principe essentiel la volonté d e démocra; 
tie interne de la confédérati-on. 

Le sens de cette 
transformation 

Ainsi, la « déconfessionnalisation de la 
terminologie confédérale » approche-t-elle 
de son terme. 

Inéluctablement, la partï"e de classe ou. 
vrière que les c o n d i t i o n s historiques 
avaient conduite à fonder un syndicalisme 
chrétien s'est sentie, après 1919, de plus 
en plus solidaire de l'ensemble du mou. 
v em ent ouvrier avec lequel elle d evail 
faire corps dès 1936, puis dans la Résis
tance. 

Mais c'est après la Libération de notre 
pays, alors que la déviation totalitaire du 
mouvement ouvrier a dominé la C.G.T., e t 

que la C.G.T.-F.O. a échoué dans . ~on 
effort de prise en charge de la tradition 
syndicaliste française, qu'il est apparu 
clairement à toute une génération de mi
litants de la C.F.T.C. que le rôle de leur 
organisation p o u v a i t être déterminant 
dans la reconstruction du syndicalisme 
français. 

Bien sûr, il s'agit déjà, par la suppression 
des apparences confessionnelles de notre 
organisation syndicale, de manifester plus 
clairement son indépendance totale vis
à-vis de tout groupement extérieur et sa 
volonté de rassembler tous les travailleurs 
désireux de construire une société assise 
sur la base des valeurs communes du 
mouvement ouvrier. 

Mais nous savons bien que nous n'au
rions pas atteint totalement notre but si la 
seule conséquence en était l'élargissement 
de l'infiuenc.e de la C.F.T.C. par la sup
pression de barrières artilicielles mises à 
l'adhésion d e nombreux camarades, d'ac
cord avec le sens de sa lutte mais réti
cents pour la rejoindre du fait de ses 
apparences. 

Il s'agit aussi, beaucoup plus largement, 
de répondre aux responsabilités que la 
situation his torique a données à la C.F. 
T.C. au sein du mouvement ouvrie r, c'est
à-dire réaliser l'espoir des trava-illeurs de 
construire le socialisme dans la liberté. 

Construire le so
cialisme 
liberté 

dam la 

Enfin, si, en elle-même, la transforma- • 
lion de la C.F.T.C. n 'est pas déterminante . 
pour la réalisation de l'unité syndicale -
car il y a longtemps que la déconfession
nalisation y est un fait acguis, du moins • 
pour une large majorité -'--· celle mo~ilica. 
tion contribue'ra à poser plu~ claire111-ent le 
problème. 

Vis-à-vis de la C.G.T., l"obst~cle; n"ap
paraîtra plus comme résidant en u~e op. 
position irréductible entre deux philoso
phies, mais comme une dilférence fonda
m entale de conception du syndicalisme. 
Le problème placé sur son véritable ter• 
rain permettra un approfondissement plus 
positif des oppositions où peut s'accélérer 
l'évolution de la conception léniniste du 
syndicat, courroie de transmission. 

Et cette perspective aurait encore plus 
de chances d e se réaliser si les centrales 
syndicales qui déterminent leur action, in. 
1dépendamment du parti communiste, me. 
noient le m ême combat idéologique de 
reconquête syndicalis te d'une classe ou
vrière très largement inorganisée. 

En 1952, le syndicat C .F.T.C. de Miche. 
lin. à Clermont-Ferrand, votait une pre. 
rnière résolution demandant l'a ban don 
des références confessionnelles de la C.F. 
T.C. Depuis, cette perspective s'est impo
sée à une large majorité des militants da 
la Confé dérati-on comme une nécessité 
pour donnei: au mouvement ouvrier fran. 
Ç<:tis un esp9ir réel. Cet espoir, lés adhé. 
rents e l militants C.F.'l'.C, actuels n e le 
concré tiseront pas seuls. Mais ils sont 
conscients, par la transformation en cours, 
d'aider puissamment à sa réalisation. 

Edmond MAIRE, 
Secré taire général de la Fédération 

des Industries chimiques C.F.T.C. 


